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SH O N I Q Toutes deux en ont souffert! La société Hendel et Haydn
meurt à la peine et la Phillhariîonîique se réveille plus vigou-

Depuis le mois dernier plusieurs événements instructifs et
dignes de méditation se sont produits. Ils renferment un haut
enseignement moral dont il y a lieu de ten r compte pour1 aveiir.

Parlons d'abord de la naissance d'une société et de la dispa-
sition d'une autre.

Cet été nous déplorions l'absence d'organisation entre nos
musiciens, qui les abandonnait à la merci de tous les caprices
salis qu'ils eussent les mêmes bénéfices ni les mêmes recours
que toutes les autres corporations. Cette lacune est aujourd'hui
comblée et c'est avec plaisir que nous signalons la formation
de la Société :protectrice des musiciens, qui së rattache à
l'American Pederation of .Mâsicians et nous espérons que les
iMisiciens Canadiens en retireront tout le bénéfice qu'ils sont
en droit d'attendre.

Ie but de la sôciété est
lo be protéger le salaire des inusiciens, tant professeurs

qu'exécutants; 26 De garantir les droits d'auteurs ; 3o De
faire dinuuer les droits sur la musique importée; 4o De
publier des revues et faire des critiques musicales ; 5o D'orga-
miiser des concerts et monter des opéras ; Go De travailler
à l'établissement d'un Conservatoire, etc., etc.

Voilà certes un programme auquel il n'est que juste d'ap:
plaudir, quoiqu'il soit d'une envergure passablement vaste.
Il est surtout bon que les salaires soit protégés contre une
concurrence déloyale, ou même contre certains abus trop
fréquents, malheureusement, et qui nous sont signalés chaque
jour. M. Edmond Hardy est le président de la société.

Une société naît, une autre disparaît, ainsi va le monde,ainsi le veulent les 'lois immuables de l'univers. Un court
comnmuniqué aux journaux nous apprend que la sociétéleîndel et 'ayn, en présence de l'apathie (sic) montrée àSou égard par le public de Montréal, a décidé de ne pas donner
e concerts pendant cette saison.
La société Hæendel et Haydn s'était fondée pour faire con-Currence à la Société Philharmonique. Qu'en est-il arrivé ?

reuse quejamnais. Certes, nous tenons compte des nobles efforts
de cette société, et nous sonunes en faveur d'une concurrence
qui, entretienne une émulation sérieuse entre rivales, maisl'ensemble de notre population ne permet pas la multiplicité
des entreprises et par suite celles-ci ne feraient que végéter,
sans résultat appréciable. Mieux vaut se grouper autour
d'une ou deux bannières et marcher courageusement de
l'avant.

De là à tirer la moralité du fiasco du concert Dyna Beuiner
il n'y a qu'un pas, Nous n'avons pas eu le plaisir d'entendre
la grande cantatrice belge. Il y a deux causes à ce contre-
temps. D'abord la trop grande indifférence de notre public
pour les manifestations de grand-art. Malheureusement la
poudre aux yeux et le clinquant séduisent plus facilement quele beau ou le bon véritable et de bon aloi. Disons ensuite queMessieurs les Impresarios Américains se trompent et ie cou-
naissent pas asseznotre pays, quand ils vieinnent nous offrir des
concerts à un prix malheureusement trop élevé. E spérons queleremède ne sera pas long à trouver; que notre aimable société
montréalaise s'enthousiasme un peu plus facilenent, quemessieurs les entrepreneurs de tournées soient un peu moins
exigeants, et tout ira au mieux.

**.
Les nécessités de notre publication, qui nous forcent à

paraître à jour fixe, ne nous permettent pas de donner ce
mois-ci un conpte-rendu de la " Vierge Il de Massenet, que la
Société Chorale donne le 9 courant au Monument National,
sous l'habile direction de M. Alex. Clerk. Si nous en jugeons
par les dernières répétitions, l'exécution finale sera splendide
et Montréal va goûter un régal artistique dont il aura le droit
d'être fier.

L'ART MUSICAl, fait peu à peu son tour du monde. Nous
venons de recevoir le Piji Colonist and Levuka Gazette, arri-
vant de l'autre bout de la terre, avec une appréciation des plus
flatteuses.

J. DE PIERREVILLE.
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LES M TRLS GMINTEURS DE NUREMBERG
Les Maitres Chanteurs de Niuenbeig, coiédie lyrique en trois actes

et quatre tableaux, poème et musique de R. Waîginer, traduction française
de M. Ernst. (Donnié à l'Opéra de Paris pour la première fois, le
mercredi 17 novembre dernier.)

Ayant assisté, tant en Allemagne qu'en Belgique, à une
vingtaine de représentations des Mlaîtres Chanteurs avant de
les applaudir à l'Opéra, rien tie me serait plus facile que d'en
faire une analyse-détaillée et, tout en parcourant le poème et
la partition, de relever à chaque page les splendeurs de cette
oeuvre extraordinîaire.

Ce serait là pour moi une satisfaction très grande, je n'ai
pas à le dissimuler, mais ne mériterais-je pas, en agissant de la
sorte, le reproche de pédantisme que l'on est souvent tenté
d'adresser à ceux qui ont l'air de découvrir des chefs-d'œuVre
que tout le nonde connaît et sur lesquels de nombreux vo-
luies ont été publiés ?.

Je me contenterai de vous dire que, selon moi, les MaiUres
Chanteurs constituent le chef-d'oeuvre musial- le plus admi_-
rable et le plus coiplet que Wagnier ait écrit.

Car si, dans Lohengrin, il a trouvé, pour clianter l'odyssée.
du chevalier au cygne, des phrases mystiques étonnantes et
s'il a mis dans la bouche d'Elsa des accents d'une infinie ten-
dresse. Si datis le Venusberg die Tannhäùser et surtout dans
ce colossal Tris/an il eut le génie de peindre des scènes d'une
sensualité à laquelle jamais nul poèie de la chair n'osa pré-
tendre : si dans cette monumentale Tétralog-ie il est parvemnu
à une puissance d'expressioii et à des àiîmes avant lui iisoup-
çonnées: si, dans ce miracle enfin qu'on nomme Parsifal il a
révélé ' le ciel " à nos âmes éblouies, dans -aucune de ces
partitions, il n'a élevé, ainsi que dans les i7faitres, Il la nmusi-
que pure" à de telles hauteurs.

Comme souplesse de inain, clarté et mise en valeur d'idées,
magnificence de développements, unité d style, comme per-
fection d'œuvre d'art en tui nmot, je ne crois pas qu'aucune
autre puišse lui être comîparée.

Et c'est ce qui me fait penser que si la musique entière
devait disparaître, à l'exception des seuls .17aitres Chanteurs,
cette partition sublime suffirait à reconstituer la musique toute
entière, depuis la simple romance jusqu'à la symphonie la

plus scholastique, en passant par le morceau de genre, l'opéra
le drame et la comédie lyrique, sans omettre même l'oratorio.

Ainsi l'ont, du reste, parfaitement coinpris les directeurs de
l'Opéra, MM. Bertranîd et Gailhard, car ils ont monté " le
chef-d'œùivre '' mieux qu'il nie le fut sur aucune autre scène, y
compris celle de Bayreuth, et comme, de mémoire d'abonné,
nulle ouvre ne fut montée à Paris. C'est là un titre de gloire
dont ils ont le droit d'être fiers, cette représentation devant
être assurément le plus beau fleuron de leur couronne direc-
toriale.

Aidés de leur chëf de choeurs, M. Claudius Blanc, ils nous
ont présenté des choristes chantant et jouant, et je ne sache
pas qu'on ait, jusqu'à présent, atteint à nue telle perfection
de mise en scène, et qu'on soit parvenu à mieux grouper les
foules et à leur mieux infuser le sentiment de la vie réelle,
dans laquelle il n'est pas d'illusion possible.

La façon dont ont été réglés le final du deuxième acte et le
dernier tableau resteront à jamnais célèbres dans l'histoire du
théâtre.

Une autre chose dont on se souviendra longtemps, c'est de
l'adminrable incarnation que M. Renaux a faite de Beckiesser.

Ceux qui tie l'ont pas vui ne peuvent se douter de la mobilité
de sa physionomie, de la netteté de son geste, de la justesse
de sa déclamation, de l'organle factice avec lequel il chante ce
rôle sublimement grotesque. Un artiste qui arrive à s'oublier
de la sorte pour ne songer qu'à la réalisation de son person-
nage, est un très grand artiste.

C'est lui, qui, avec les chours, est incontestablement le
triomphateur de cette soirée mémorable.

J'aime aussi beaucoup M. Delmas, qui est un Hans Saclhs
de la plus haute valeur, à coup sûr le plus complet que j'aie
entendu.

La voix de M. Alvarez sonne plus géliéreuseumîent que -jamais
et si son Walther de la répétition générale tei m'avait qu'à
demi satisfait, à cause de perpétuels ralentissements de ióo-
vements, celui de la première m'a causé un vif contentenient.

M. Vaguet est un très bon David, M. Bartet un excellet
mais bien féroce Kothner, M. Gresse ui Pogner imposant
d'allure, d'organe et de déclamation.

La voix de Mlle Bréval et son éblouissante beauté ont rallié
de notnbreux suffrages. Je voudrais beaucoup, par exemple,
qu'elle se décidât à articuler un peu plus nettement et je
formulerai le même vœu en ce qui concerne 'Mlle' Granjean,
une plantureuse Magdalène.

Je n'ai pas biei compris les raisons pour lesquelles les lois
de la tablature sont imprimées en allemand alors que la pièce
se chante en français. M. Gresse, en la lisant à M. Alvarez,
étonné, a des airs de traducteur juré qui ne lui vont pas mal
du tout.

Un grand nombre des paroles ne sont malheureusement
point parvenues à mon oreille; n'ayant pas la version fran-
çaise de M. Alfred Ernst, je ne puis donc parler que de ce que
j'ai entendu et je constate què cela m'a paru excellent et d'une
musicalité absolue, avec un respect de la note écrite que: tous
les traducteurs devraient bien coriserver.

Je signalerai dans l'orchestre l'heureux effet du nouveau
lutli imaginé par l'ingénieux Gustave Lyon, et je rendrai
l'architecte Garnier responsable des parties symphoniques,
des couleurs et des détails qui ont diéparu dans la salle
immense, ie voulant pas en accuser M. 'taffanel qui a conduit
avec une vaillance peu commune tet ue grande: préoccupation
des nuances, sa phalange d'élite au triomphe le plus complet
qu'une Oeuvre ait remporté sur la scène de notre Académie
de iiisique.

FeRNAND Le BoRNE.
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NOS MYUSJ-CI NS
M. Dominique Ducharme est

né à Lachine en 1840. Il prit ses
premières leçons musicales, dans
une extrême jeunesse, du protes-
seur Andrews, ancien organiste an-
glais, demeurant à Lachine même.

Un peu plus tard il vint à Mont-
réal et continua ses études sous M.
Paul Letondal ; puis il fut un an
l'élève du célèbre Sabattier.

En 1863, nous le trouvons à
Paris, où, pendant cinq ans, il sui-
vit assidûment les cours du Con-
servatoire. Il y avait été admis
comme auditeur dans la classe de
Marmontel.

Durant son séjour à-Paris, M.
Doininique Ducharme se lia étroi-
tement avec le célèbre compositeur
français Camille Saint-Saënis, dont
'ons publions aujourd'hui le por-
trait.

Il coinut également à Paris,
Rossini, qui l'appelait son, " Grand
Caiadien.' Clez Rossinli il fit la
connaissance de Liszt.

En 1S8 9 , M. Ducharme fit, à
Paris, la connaissaice <le Paderew-
ski. Ce dernier lui donna même

son portrait avec tine originale
délicace.

M. Ducharme est aujourd'hui

l'un de nos professeurs iiontréalais

les plus sympathiques.

Il est tu admirateur de Pade-
rewK1 et le considère conue le

plus grand pianiste moderne.

M\1. Ducharnie s'est acquis ue
granle science technique. Le toti-
cher et le doigté du professeur
sont très remarquables et, chose non
moins remarquable, il possède l'art
de les communiquer à ses élèves.

Ceux-ci sont nombreux. Pari
eux nous trouvons M. Eiiilianîo
Renlaud, qui étudie actuellement à
Vienniîe, MM. Ernîest Longhey,
Clark, Jos. Satucier, Chs. Gotuld,
Schaffeîr, aujourd'hui professeur au
Conservatoire de Chicago, etc.

Réflexions sur la -Musique et sur les Compœiteurs Modernes

(De la Gaze/le des Théi,tr
A son retour de Paris, nous denandâmes à un de nos anciensélèves
-Avec quelle méthode avez-vous étudié l'harinonie, avecle traité de Réber ou celui de Basili ?
-Avec aucun, nous fut-il répondu ; aujourd'hui on est libred'écrire tout ce qui vous passe par la tête. (Authentique).
Cette réponse ne saurait surprendre, car il n'y a rien denouveau sous le soleil. Nous en trouvons la preuve dans cettephrase empruntée à la préface en tête de l'opéra d'Alces/e,représenté eu 1767
" Enfin, il n'y a aucune règleque je n'aie cru devoir sacri-fier de bonne grâce à l'effet. Voilà nies principes. -Signé

Gucx.à p p g
Si ces principes étaient pratiqués au siècle dernier, pourquoine le seraient-ils pas de nos jours ? Toutefois, nous c-oyons

qu'on e abuse, et, c'est pourquoi on entend aujourd'hui desingulière musique, faite, de parti pris contrairenent aux règlesde l'harmonie': ce sont à tout bout de champ des dissonances,
des liardiesse , des licences, des combinaisons plus algébriques
que musicales, une orchestration tonitruante aussi n'est-ilpas rare au sortir du spectacle d'être fatigué, d'avo ir al à latête, sans avoir retenu le plus petit notif d'un opéra nouveau.Eh ! nous dit-on, il faut être de son temps.sans doute, uais il est certain que les vieillards sont déroutésà l'audition des oeuvres nouvelles, et il n'est pas surprenantqu'ils. se plaignent.

Le Propre de la vieillesse est de se plaindre toujoursTet;de
prétendre que le passé valait miîieux que le présent ; mais la
jeunesse se moque le la vieillesse, en attendant que, vieille à
soi tour, elle récrimiîîe contre les nouveaux systèmes qui sur-
gYiront plus tard. Il en est le l'esprit humain conne <les
fleuves, lesquels îne sauraient remonter leurs cours. Faisons
donc conne les fleuves, allons <le l'avant, et le nions pas le
progrès.

.faut êt-e <e son temps, avons-nous dit ; inais ce n'est pas
assez, il faut être de tous les temps, car le passé a en ses jours
éclatants, etil serait injuste d'en abciquer le souvenir, témoins .
Dom, fuan, Joseph, la Dame Blanche, Zampa, etc.

C'elst pourtant. ce qui a lieu de la part de la génération
actuelle, et si ou l'en croit, rien de ce qui a été publié avant
lapparition les ceuvres wagnériennes n'a de valeur réelle.

Certes, nous apprécions les productiois géniales de Wagner,mais, nous avons >eau y mettre <le la bonne volonté, les légen-
les, les libretti nîébuleuîx du inabstro <le Bayreuthî nuisenît dlansdotre esprit ai succès <le ses opéras.

Les compositeurs actuels sont persuadés que, grâce à leur
munsique, les paroles d'un opéra sont d'une importanice secoi1-
claire, et qu'elles sont acceptées d'avance par le public. Cette
mnlière de voir est très fâcuse et provoque des longueurs,
des stuperfétations muîîsicales interlci hables.MI:les compositeurs devraient savoir, toutefois, que des
opéras délestés à propos ont été sauvés d'une chute certaine.



Noûs en trouvons la preuve d'is une vieille brochure : "a CAMILL SAINT-SAKNS
Tante Aurore, opéra sifflé en trois actes, applaudi en deux, et
malgré cela imprimé en trois." Saint-Saëns est de petite taille. La tête est extrêmement

En toutes choses, aller droit au but, autrement dit la conclu- originale, les traits sont caractéristiques. Un grand front,

sion sans sècheresse, est une condition de succès dans un opéra. vaste et découvert, où s'accusent entre les sourcils, l'énergie

Malheureusement, à l'exemple de Wagner, les compositeurs et la ténacité ce l'homme, les cheveux coupés courts habi-

français semblent s'être donné le mot pour mettre en musique tuellement et la barbe châtain-grisonnant. Un nez en bec

des sujets d'opéra à porter le diable en terre, témoins Hai/et, d'aigle, souligné par deux rides très narquées aux narines,
d'une tristesse à nulle autre seconde, Roméo elflielle, dont le des yeux un peu à fleur de tête, très mobiles, très expressifs.
dernier tableau est un catafalque, etc. L'humeur fort nomade, les déplacements les pins lointains,

La musique a fait de grands progrès, c'est vrai; mais on ne dans les lieux les plus baroques ne l'effraient nullement.
peut nier que les oeuvres de l'ancien répertoire étaient plus au Musicien impeccable, d'un savoir immense et d'une iné-

goût et à la portée de tout le monde. moire prodigieuse, lettré et causeur fort spirituel, tel est

Aujourd'hui toutes les ceuvres, plus ou moins démodées, Camille Saint-Saëns.
sont à l'index : les unes, soi-disant, ne sont pas suffisamment- Né à Paris le 9 octobre 1835, d'une famille normande, après

orchestrées, les autres ont considérablement vieilli, à toutes on quelques études préliminaires, il entra au Conservatoire, dans
trouve un défaut pour les exclure du répertoire. la classe d'orgue de Eugène Benoit; en 1851, il y obtint le

Qui ne connaît ce mot typique de M. Ritt, directeur de premier prix. En 1853, il était nommé organiste ce St-Merry.

l'Opéra-Comique, partisan de la musique de l'avenir :-Enfin,Pendant cette période, il composa surtout de la musique
la Dame Blanche nie fait plus'd'argent 1 d'orgue et des pièces religieuses.

A l'étranger, on est plus respectueux pour les opéras que En 1864, il se présenta au concours pour le prix de Rome,
l'opinion publique a élevés au rang de chefs-d'œuvre, quelle mais le jury l'écarta, jugeant, a-t-on prétendu, que le candi-

que soit la date de leur éclosion, et il n'est pas rare de voir dat, déjà fort connu dans le monde musical, était trop au-
représenter, à Berlinî et à Vienne, les œuvres de Gliick, de dessus de ses concurrents.
Mozart, de Cherubini, etc., d'où nons concluons qu'on est En 1867, il remporta, avec les iNoces de Prométhée, le prix
moins exclusif chez nos voisins que chez nous, dre l'Exposition .e Paris.

Il serait à désirer cependant, nie fût-ce qu'à titre de coipa- Pendant son séjour à l'orgue de la Madeleine, il composa
raison, que cde loin en loin l'exhibition d'une oeuvre ancienne nombre cite élodies et ce motets religeux.
fournit au public l'occasion de contstater les progrès accomplis En 870e il fit vaillamment son devoir dans la Garde
en musique clans uu temps ciéterdriné ; eais point, et, coxèe Nationale.
au siècle dernier, la France est divisée en deux camps :les te 1871, de concert avec M. Romain Bussine, il fondait la

partisans de la musique algébrique d'origine allemande, et Société Nationale, destinée à mettre en -lumière les ouvres
ceux dle la musique mélodique, pimpante, d'essence française. des musiciens français, et au mois de décembre de la même

Quelle est la meilleure ? Affaire de tempérament, et dans les aunée sa Mfarche Héroïque était exécutée aux Concerts Pas-
cieux camps, les musiciens abondent en bonnes raisons pour deloup.

'prouver que leur système est le meilleur. Le 25 mars 1875, le Châtelet donna la première audition (le
Dans un certain monde, à Touloose la savante et ailleurs, La Danse sacabre, poème csymphonique bien connu. La

plus u opéra est nébuleux, obscur, assommant, et plus il même ainée, Saint-Sans se fit entendre à St-Pétersbourg, à
renferme de beautés transcendantes, et nos contradicteurs Vienne et à Londres. Vinrent ensuite la jeunesse d'-Hercule'
sqéloignent convaincus qu'ils ont raison, et nous, croyant et le Tiubre dArgna, iriei et OcCide on, etc.
n'avoir pas tort. Ainsi va le inonde!l Le o février 88e, Saint-Sans fut élu memnbre delistitut,

Par goût et par raison, nous sommes éclectiques, et que l'acte en remplaceent de Reber.
de naissance d'un opéra ait été paraphé à Berlii, à Bayreuthî, Le e5 août i868, Saint-Sans avait été nommé chevalier
a Ruine on à Paris, peu nons importe, nous applaudissons de la Légion d'Honéeur, le 13 juillet 1884 il fut fait Officier
l'ouvre dont l'interprétation est satisfaisante, et dont l'audi- et le 30juillet 1894 a été promu au grade de Commandeur.
tion flatte notre oreille. La première audition de amson e Dalila, donnée au

Aujourd'hui la plupart des compositeurs sont chargés dedla Châtelet ei 1875 fut assez froid et h'obtint le suces qu'elle
rédaction du feuilleton musical dans les principaux journaux méritait, qu'après soi retour de l'Opéra de Vienne.
de Paris, et tout iusicien qui ne fait pas partie de leur chapelle, EenneMarcel, refusé à l'Opéra, fut Joué avec succès 
est fort malmené, sans l compter que souvent ils se trompent Lyo. Fn 1883, le mars, l'Opéra ouvrit cependant ses

fsur la valeur réelle des ouvres dont ils rendent compte, portes pour l1eiri TsI, et en is90, le 21 mars, Ascai

Le Pré-aux-Clercs, vrai chef-d'oeuvrede lPEcole française, voyait le feu s de la rampe den l'absence du coineposieur. E

a été fort mal traité à son apparition. La Fi//e due Régiment 1895, Frédégonde fut également donnée à l'Opéra.
et Carmen n'ont pas été épargnés.non plus. Ui des reproches le plus fréquemment adrcssé à Saint

A. LsAGr. Sans est de mmnqer de mé/oie. Personnellement, ce reprocl
u sea dû exaspérer plus d'une fois le Rmusicien, car il lui a fait la

Soffreditni, alors directeur de l'opéra royal italien a été plus grand tortauprès desdirecturs de théâtres.

linventeur cie Mascagni. Un jour il entendit chanter à s mit-Sains répondait avec raison à ses détracteurs: 
l'église ut jeune garçon boulanger dont la voix lui plut. i demande au musicien de cacher sa science. Or, ce qu'oP ii-
s'enquit cde lui et croyamnt voir clans le jeune homme n sujet tenid par science en pareil cas, c'est tout :simplement le talen t,
d'avenir il lui donna pendant sept ans des leçons de piano et et, quand on en a, c'est pour s'e servir et tion pour le eluettrp.
de composition. Il le fit même adîettre an CoL2servatoire dans-sa poche."
italien. Un beau jour, Mascagni fit uae fugue de jeunesse,
et le directeur du Conservatoire écrivit à Soffrediti Votre La vérité est que Saint-Safs est un esprit trop indépeu-
protégé Mascagei, que vous prétediez un génie, 'iest qu'un dant pour se plier à un système et qu'étant, par nature,
âne g e péclectique,il a des préférences souvent très contradictoires.

R
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MUSQUE DE CHAMiBRE.-Op. 8, Six Duos, pour harmonium et piano,(Edit. Girod). - Op. 14, Quintette, piano, 2 violons, alto et violoncelle,(Edit. Hilamelle) - Op. 15, Sérénade, piano, orgue, violon et alto, (Edit
Choudeis).-Op. 16, Suite, violoncelle et piano. - Op. 67, Romiance,cor et piano, ci ini. - Op. 18, 1er Trio en fa, pour piano, violon etvioloncelle, (Edit. IIaIelle).-Op 27, Roiance, piano, orgue et violon.-
Op. 32, Sonate ci ul iiiii--Op. 36, Roiance. cor ou violoncelle et piano,enfa -Op. 37, Ronance, flûte ou violon et piano, ci ré bémol -op. 38,Berceuse ci si béiol -Op. 4r, Quaîuor, piano, violont, alto et violon-celle, si béinî,-01). 43, Allegro Appassionato, violoncelle et piano.-
Op. 48, Romance, violon et piano, en ut.-Op. 5r, do, ci ré.-Op. 6-,Septuor, trompette, 2 violons, alto, violoncelle, contre-basse et piano.-
Op. 75, Sonale, ci ré minîeur, piano et violon.-Op. 76, Caprice valsepiano et cordes.-Ol. 79, Caprice, sur airs Russes et Danois, flûte, haut'-bois, clarinette et piaio.-Op. 83. zHavanaise, violon et pianio.-Op 91,Chant saphique, pour violoncelle et piano.-Op. 92, Deuxième trio, cimi mineur, pianlo, violon et violonIcelle.-Op. 94, Alorceaue de concert,cornet et piano.-Op. 95, Fantaisie, harpe.-Op. 102, 2e Sonate, piano etviolon, -en li béuiol.-Le Cygne, extrait du Carnaval des aniinaut
(Edit. Durand).

oeUvRFS SvMPHONrQuE.--Op. 20, Ici Concerto, en -la mîinîeur, (Edit.Haiielle).-Op. 2, fère Synlphonie.-Op. 6, 7arentelle.-Op. 17, 1erConcer'to n cir 'é -Op. 22, 2e Concerto ci sol mineur.-Op. 25, Orient etOccident. - Op. 28, I/n traduction et R0o11(o Calpriccioso. - Op. 29, 3eConcerto enî mi bémol.-Op 31, Le Rouet d'O»mphlte.--Op. 33, Conîcertoenî la mîînieur.-Op. 34, Marche héroïque.-Op. 39, Phaëlon.-Op. 4o,Danse macabre.-Op. 44, 4e Concerto cii ut minîîeur-Op. 4j9, suitePrélude, Sarabande, Gavotte, Ronance et Finale.-Op. 50, La jeunesse
d'He>cule.-Op. 55, 2e Synmpho>nie ci la iniieur.-O p. 58. 2e Concerto ciut miajeir.-Op. 6o, suite algérienniîe: Prélude, Rapsodie mauresque,
Réverie du soir, Mlarche militaire française -Op 6f, 3e Concerto cilsi mineur.-Op. 62, iloceau de concert.-Op. 63, Une nuit à Lisbonne.
-Op. 64, La Jola Aragonèse.-O p. 69. Hy»une ià Victor Hl/go.--Op. 73,Rapsodie d'Auvergnce. 01). 78, 3e Symiphonie ci ut miiineur.-Op. 89,Africa.-Op. 93, Sarabande et Rig-aindon.-Op. io8, 5e Co>tcerto cl fa.
(Edit. Durand).

MUSIQUIE DiE PIANO.-Op. 3, Six bagateltes.-Op. 21, 1er Aiazurka
cl sol miî.-Op. 23, Gavotte eni ut in.-Op. 24, 2e lozurka cil sol
miiin.-Op. 35, Variations, 2 piaios>à 4 miîainîs -- Op. 52, Six Eldes -
Op. 56, Menuel et Vase.-Op. 66. 5e Mlazuika ci si iniî.-Op. 70,Allegro aPPassioiato.-Up. 72, Albut.--Op. 77, Polonaise, 2 pialos à
4 mains.-Op. 80, Souvenir d'Italie.-Op. Si, Feuilles d'albun, piano-à
4 mîaiis.-OUp. 85, Les cloches dit soii.--OIp. 86, Pas redoublé, pianlo à 4
mnains.-Op. 87, Scherzo, 2 pianos à 4 mîains.-Op. 88, Valse canariote.-
Op. 90, Suite:-Op. 96. Caprice arabe, 2 pianos.-Op. 97, /èlne varié.
Op. 1oo, Souvenir d'Isnaïlia -Op. io4, Valse Aligiloilne.-Op. 105,Berceuse, piano à 4 inaiis, (Edit. Duraid).-Op. iI, Duellino ci sol,pour 4 malus (Edit. lamiielle).---Rontance sansparoles (Edit, Branidus).-
Op. 59, Koenig- Harald I/afagar, piano 4 Iailns, (Edit. Bote et Bock).

MUSQUE D'oRGU.-Op. 1, Médilalion, Prière et Barcarolle, (Edit
Girod).-O P. 7, 3 Rapsodies bretonies.-Op. 9, Bénédiction nuptiale.-
Op. 13, Eévation, ou Conîtunion.--)p. 99, Tiois préludes elfugue -
Op. rot, Fantaisie, (Edit. Duîrand).--Fltaisie, (Eclit. Richault).

1Us1QUE RELrtGIEUs1.-Op. 4, Messe à 4 voix.-Op. 5, Taltun _Ego,
Ci mi béi., (chœoeur).-Op.-5 4 Messe de ieqtiein.-O Salutaris, la mia.
-Ave Maria, cl fa iiaj.-Ave Maria, cin si béin. maj.-Ave ilaria,
en Iz iniaj. Inviolata.-Veni creator.-O Saitutaris, ci mi naj.--Ave
Veren.-Ave iMaria, ci la mnajeur, à 2 voix égales.-Sub Tituin.-O
Salularis, ci si béiol.-O Salutaris, ci la bém.-Tantiu Ego, ci mi
béi. à 3 voix égales.-Ave Veruin ci ré, qiatuor.-Ave Verien, cn ini
béni., quatuor.-O S.ctutaris en uni béi -Pie Jest.-Deits Abrahanm.-
Pour voes béir,-A i saint autel.-Heireux, qui dit cœur de Marie,caitique.-Reiee des Cieux (do) -La 3fal:onna con Bainbino (cantique
italien), Edit. Dirai).-O Salutaris, cii mi béii. mîaj., (Edit. Hanielle).

(A suivri.

On peut se procurer ces différentes œuvres de Saint-Saëns à Montréal
chez MMN E unoud. Hardy, 1676 rue Notre-Dane; Latniontagne, 1617
rue Notre-Dam le ; A. T. Boucher, 1622 rue Notre-Daine.

M ON TREAL
"LA VIERGE" DE MASSENET

A l'iome <1' noius paraissoiîs, la Société chorale d M1ontréal doit
avoir donneé" La Vierge," de Jules Massenet.

Cet or'atorio, basé sur les scèlies les plus poétiques dui N aoe 'Testai-
mîenît, es', une des plus bliles ctuuries du maitre et tout fait plésager que'iiterprétationi sera île nature à ena faire ressortir toluites les beautés.

Les el îrts de M. Alex. Clark et.les éléiieIts excellents dont il
dispose permettent d'auguireri pour la soirée du !) déceibre i succòsau imioiis égal à celui obteIIu l'air dernier' par le /irmHs Perr/u.

La prennere scèlne se passe d1anus la mîîaisonil de la Vierge, à -Nazareth.
pendcat uIe celle qui doit être appelée à devenir la mère de Dieu s'oc-
clipe à prior humblement, l'orchestre exéclite unîîe pastorale. Puis l'angeGabriel Vient mterrompre l'ison etannoncer à haii la 'ImissionI
glorieuse qie Dieu lui a réseirvé. Pendanît que les deu x interlocuteurs
suspendent leurn colloque, ii1 cluriii' d'anges clhante les lounIges île1 Erternejl.

La deuxiòme scèie : Les -Noees de Carin. Les convives ceélòhrent lesdouceurs du vin que l'hôte leur sert n abondance.ldésiis, modesteet
se tien t hi l'écart et ntIse avec les plus humbles d'untic eux. Mais leslibations olt épuisé le viii, et lita se désOle ;lsus chaniie nci vin l'eauîles amphores, et la fouile 'acclanie et lui décerne le titre d1e iaitrle îlescites.

Lii troisième scène nous reporte aux épisodes douloureux duli Vendredi
Samnt. Marie Salomiid, Maril Al Mladeleine, Jleanî et Siimi se luîîîîenîtent sirlesort li Christ, que lh foule conspuîe avec des cris barbares. aliei
cherche cin Vain à cahler leur inldomptable rge.

Scène quatrième : Seule, et, l'ae brisée à force de suilffrir, Maria ilclos ses y'eux pour no plus les r'uvr'j.
Les apôtres, île retour île lacrs pr'édicatiois, descell'ilen le seuiileei et,aî leur grande surprisa, le troiuit; vide, et aper.oiiiet lai s'env'lant

aux cieux, d'où l'arIlchat labil l'appelle.
Ce poème sacré a inspiré à l'auiteir de " Marie Madelcille " îles accords

d'i le purt e xquise O uune rare élévation de sntilelint.

SOUPER AUX HUITRES
Le chiir de chant île l'église St-Jacques, sois la présidenîce de 1.

Liilger' Gravel a diîonné le iiuis dernier, danis ses salles, rue Ste-Cathe-
riie, sa fête aunnuelle aux huitles.

B.lien quîe ce fût une fête itlice, uiie soixantaine de musicienîs s'étaient
réuis pour la circosrance. Au nombre îles livités, oin remarpiait le
prof. Guillamîe Couture et M. EIdoIuard' Leiel, le prof. Charui'les Labelle
le prof. Alexis Con tcanti t, et, iii giraiiid nombre d'autres. La fûte La été char-
îmante soirs tous les rappo'ts. Duat Ia-'illée, 0. LAel c chaté 0
Uamuila, mnî prys, mea ui ;' et M. D. Pli uin le iripeai dce Carillon.
9M. Sith et contant accompagiment.

CONFERENCE DE M. LETONDAL

Mf. Arthur Letcndal a donné, la 28.no'embre, à l'Union Catholique, unetrès intéressante conférence sur letthéâtre de Richard Wigier. un mudi-
toire nombreux et appréciateur a viveent félicité lialr ses applcudisse.
mlnts iotre jclune artiste iIli a entrepris de faire connaitre aux Cana-
diens les grands maîtres et leurs ceiuvre.

CONCERT DE MLLE CLARKE
'Le concert donné le 12 iioveiibre, par lle Louise Clarke, à l'Associa-

tioi Hlil, il obteuii ii joli sIccès. L'assistance était mbreuse et s'est
mnontîrée île fort boncne humourie11l'. Allle CliIke a fait VOir qu'elle est unC
bonnlie chanît 'use et elle a été fort appréciée. Elles était assistée palîr
plusiiurs artistes qui promettent pour l'avenir. Mile Lillian lhengougli,
violoiniste, sest distimiucée. lle iété IappCelée. Mlle Le Jiuthillier, a
également été 'appelée et a lîchanté avec heaucoup d'expression, '' Le
liays des r'1es." Le concert s'est termind parun uLL) de ( Mlle Le Bou-
thillier et de M.. C1'. .de Lauièiîlibre, enilevé avec entraii. Parmi les
autres utistes, ieitionnois Mlle M. .J. Varii, Mlle B.attersby, iMlle
Jolisoi, M. Ouellette et 'M. Tf'. C. CIIIpIell.

Le concert de Madaine Dyna ieiii r i'ua pas ciu lieu, et nous le regret-
tons. Il y a lii un fait île haute moralité, sur Iequel noius am-oiis 5 revenir.
Messieurs les iiipresarios ont le tort de nîîettre leurs billets à des prix
que nois mie pouvons taxer autrement que île prohibitifs.
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Les nombreux aimlis de M. Joseph Goulduîî apprendront avec peilse que

celui-ci est on traitement à New-York. atteint ce évralgie.

M. LAVALLE5 SMITH

Nous avons le plaisir d'anniioncer à nios lecteurs lIue M. A. Lavallée

Smnith est de re- îîir cde Paris, oit il avait été teruiner ses études musicales

commencées u Montréal avec Mir. Béïque et Pelletier. ai

A Paris, M. LevaRée Smith a plis des lugonus dle M. . Gigout, ini
parlant de lui, dans tue lettre, le déclare musicien sérieux et organiste co

devant un jour faire honneur à son pays.

M. Smîitih s'est installé au. No 331 de lit rue St-Dcnis, oh il donera des lo

leçons de piano, de solfege, d'orgue, d'harmonie et de contrepoint.

Nous lui souhaitons hon siuccès.
111

NOEL A NOTRE-DAME

On tionnxera, cette ano6, une messe nouvelle We Rhinberp, o1 l o

avec accompagnement d'orchestre à cordes. M. le directeur McMahon,

qui n'épargne rien pOlr que cette iess soit exécutée avec la pis grande

pierfections possilble, s'est asstr les services d'artistes tels que 1M,. ct

PrUmte et Dubois. M. Dussatult exécIteri sur l'orgue dutraint les dif'é

rents ollices : ollertoire, un des Noëls de Guianliitt, grand chSur ci

[ollins:" Ot Bergers." Lefebvre.\ely ; Finale : Sième Symphonie

Widor.

M. ALEX. GUILMANT

Nois apprenons que clos pour p.îarler5 sont erngaîgés pour aener M.

Alex. Guiliant l Montréal, où il donnerait un concert sous la direction

Larris. On espüre égalemient que M1. Ouilmtant se fera ssentdre à Notre-

Damse. Aucurni ar'ransgement clélIi iitiif ns'est ertcore concel u.

L ite îeth -éd tua éeêiébréû avec posispe iX:is to esséXsî

(le Mîonutréail. Au~ctrîr fait saillant rn'est veni cepenîdanit rmarqiur lit j ouirées
consareiC5l lut patronnle îles ititsieietiî.

Onî aîsnoce lau dispatritions dle lit Société Iiserstel et Il tyin, donttt Du1.

Horae \V. ixcyrer étailt le directei'. Totut cri regrettirt île voit îles

efionts gé -icux, deeurer stériles. tnotes ttc trivons trop notus apiutoyer

sur son sort. \îotre ville n'est plus tisse?. poptulese pouir qute pilusieturs

sociétés rivales purissenît s'y soutenir tavec avatattge; 3t:ieîrX vautb se grolr.

per sours irie ou deux bannsières et uir ses mroyens potrv tarriv-er à unî
r usoitat tapprécitable. __________

Notr uslrensons avec pltaisir li formasttions d'ue société protectrice îles

intérèts cles muîsicienss, donst M.É Ecîrîsorlî Hardy3 a été élte présidenst. Les

austres oficiers sont 3131. F. W. Coole, vice- jîrésidet A. G.- Plriisorsdlosi,
trésorier - Ulric Grngrsîs, %ecrî!uive.

LE PIANISTE HYLLESTED

Le -22 niovemnbre, àluit salle Windsor, tiri publie tîoiiibieirx est veilte

entendre le c6éllre pianiste dttrois [l1yllosted. Il trotîs fait pltaisir île
sigisýaler cette niomsbreirse atssistanice, car elle ecst urss pretuve qtue nrotre

pusblic réponid aivec emspressemenst airx appels quii lui sont ftaits, t1ustî.scles

Irrix sont rtaisonniab)les.
Voici le programmrse de lis soirée, udont totrs les msorceatr, ontt été biers

apsplaurdis
. .Eo itices synsphonsiqures, rip. 13, der Sellunîarsu; 2o 'lrois chatrs saeins

patroles tic MeunudeIsso1si: Préltsde, 'Locattu, Staralbande, île ll3,llestecl
fivitutiinis lilt valse cie Weber; Lat scèLse dit jatrdins danrs Farrst, de Gîu nod

Valse dle Cls,î1 ins; 'Rapsoie de Liszt.

* Les peinîtres dlii généralermeut ne -s'intéressent point aux
oeuvres littéraires,éprouvent tule grarsde sensibilité à l'endroit
dle la ulusi[tie. Ou a observé que ce rie fut certainernt pas
par lidarcl oiu par caprice. que Paul Vérornèse peignîit les
peintres de son, temps danrs sa Gèéc de Chanaz, porteturs de
rebccs et îde violes c'amotur. .Autjoturd'huni quantité cde gras
peintres sont passionnés cie susiquse et l'on rernconstre parii
ces autistei beaucoup de w'vagnérierss déclares.

Il est rare au contraire de voir des musiciens s' intéresser aux
formes et atu.- couleurs :est-ce à dire que les oncles sonsores
att milieu ulesqiseIles ils vivent,- les erîtrafnetît aiu-delà îles
représenstations rmatérielles cie la vie ? On rie saurait L'affirmer
et si cela était, la règle serait corufirrîsée par l'exception, car.
WtÀagiier,, niutsicieni-poète, était cloué d'un sens pictural tout
spécial.

NOTES ET INFORMATIONS

Adelina Patti, après avoir été sérieusemuent malade à Paris, est aujour-

lui rélablie.

Mine Melba est arrivée à New-York le 21 novembre. Elle est descendue

Mailiattain Hôtel.

osep Hofftuann, le ýeuine et déjà célèbre pianiste, est engagé pour 28

nlcerts aux E*tats-Untis.

L'opéra le Sousa, Th. Bride elect, sera joué pour la première fois à

oston au mois de janvier.

Mldarra, opéra de M, Ferdinand Le Borne, va être joué simultané-

ent à Berlin st I-Iamboirg.

Le " Geisha " vient d'être joué au Carinro ce Monaco (France) et, dit-

n, a remporté un grand succès.

Melle Alice Verlet, autrefois de l'Opéra Comique de Paris, va paraître

m une série de conîcerts à New-York.

Les amateurs de concerts d'orgue sont dans la jubilation à la pensée

'etntendre bientôt le célèbre Guilmant.

La fabrique de la paroisse de St-Séverin vient de nommer M. Saint-

aëts, organiste honoraire de cette église.

La direction dlu théâtre national île Lemberg offre un prix de 2,000

ouronnes pour un opéra sur uni sujet polonais.

Ysaïe, Plançon, Gérardy et Pugno sont arrivés à New-Vork le 7 nlovem-

re, à bord du paquebot français '' La Bretagnse."

On dit que la Patti et Madame Calvé sont toutes deux en rivalité pour

e rôle de " Trilby " dans l'opéra nouveau de Léoncavallo.

blladane Emmrîsia Eanes Story a été invitée parMadame Wagner à cian-

er les rôles de Sieglinde et Eve au festival de 1899 à Bayreuth.

A Munich, U//randa, drame en uni acte de Carien Sylva (pseudonyme

ittéraire de la Reine de Roumanie), a obtenu au théâtre de la Cour un

grand succès.

lioritz Rosenthsal a écrit à ses directeurs polir les inforrmer que, sur l'avis

le ses médecins, il se voyait dans l'obligation de résilier ses engagements

pour cet inver.

La mort de la Duchesse de Teck est profondément regrettée par les

musiciens anglais. Elle fut en effet toujours ure protectrice bienveillante

des'débutants.

Le bruit court avec assez de persistance que M. Arthur 'Nilisci songe-

rait à venir faire une tournée er Amérique avec l'Orchestre Plilharnio-

niqué de Berlin.

Iascagni vient d'être fait Grand-Officier de la Couronne d'Italie. C'est,

dit-o, unse réponse à la petite campagne de diffamation dont le jeune

compositeur a été victimse cet été.

a Le roi de Suède a conféré à Mmlle Sigrid Arnoldson la grande mrédaille

arts et lettres er or, avec la couronne à porter au ruban de l'ordre du

Dalebrog, distinction hors ligne.

La Russie se distingue par ses progrès dans la musique. L'air dernier

le Conservatoire de St-Pétersburg a donnîsé des leçons à 647 élèves dont

383 femmes. Sur ces dernières ors compte 306 pianistes,

SLe compositeur Richard Stràtuss a terminé soir grand poème synsphro-

nique tiré de l'Enioch Erez, de Tennyson. Cet ouvrage important sera

e,écuîté pour la première fois dans le courant de l'hiver.

MM. Camille Saint-Saëns et Louis Gallet travaillent en collaboration à
une composition lyrique retraçant l'histoire di dix-neuvième siècle ; cette

oeuvre sera exécutée à l'occasion de l'Exposition universelle de 9oo.

Il est probable que Mf. Henri Marteau neé s'en retournera pas en Europe
avant le msois dejuins. Il est déjà engagé pour trente coicerts. Aux mois

de janvier et de février il paraitra dans l'Est et au mois de iars, sur la
Côte du Pacifique.

La " Banda Rossa " a commencé le 15 octobre sa tournée artistique.

Cette troupe cormipreril soixante voix d'hommes. Elle est accompagnée
de Mlle Margaret Von Vaisel, soprano et de Mlle Clara Sttubenrouci,
tune jeune virtuose du violon, àgée de 13 ans.

Au nombre des membres dui jury de l'Expr.sitioni de 1900 à Pàris, on

remarque les noims de M M. Bruneau, Vincent d'Indy, Jules Massenet et
Camille St-Saëns, commne compositeurs ; puis MM. Colonre, Lamoureux
et T'iff.tel, comme chefs d'orchestre, et enfil M. Wecklirn, bibliothécaire
du Conservatoire.
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Réponses aux questions posées à
"L'Art Musical"

10 P. O., Québec.
Rép,-Une demi-heure suffit amplement pour

donner une leçon de piano on d'orgue ; ainsi
vous pouvez consacrer à peu près dix minutes
poui les études de mécanisme et de style,
quinze minutes à l'exécution d'un fragment de
sonate et d'une pièce de genre et enuin cinq
minutes pour préparer le travail de la leçon
suivante. S'il s'agissait d'une leçon d'harmio-
nie, alors une heure et même deux suffiraient à
peine surtout dans la première periode, c'est-à-
dire durant les premiers six mois, c'est pour-
quoi il est préférable d'enseigner l'harmonie en
classe.

20 R .. , Cité,
Rép.-M. R. .. nons demande, (tout en nous

informant que dans son éghse on doit jouer u
PTwo step avec orchestre comme sortie pour le
jour de Noél)s'il est permis de jouer un Tiwo step
à l'église 1-A cela nous répondous non, parce
que le T'o step, qu'il soit àe ou * est toujours
mourement de galop et se joue dans toutes les
soirées de danse. En prétendant que c'est le
genre de musique que le peuple préfère, votre
organiste se sert de ce faux-fuyant parce qu'il
n'est pas capable de faire mieux.

3o Erin, Rat Portage, Ont.
Rép.-Le mot "lMéthode " dans le sens que

vous voulez, veut dire : manière de procéder,
ainsi, en suivant la méthode de Lebert et Starlk,
vous rencontrez l't tout ce qui est nécessaire à
un cours complet de piano : exercices de méca-
nisme, gannes sous toutes les formes-pièces à
quatre iains-études le style, pièces de tous
genres, depuis les p'mncipes les plus élémien-
taires jusqu'aux dillicultés les plus transcen-
dantes, taudis qu'avec la méthode de Plaidy, on
ne rencontre que des études purement de
miécanisme ; ou encore certains professeurs
divisent leur cours de piano en huit degrés.
Marmontel d'après son ode tleciie le divise
sn trente-cinq degrés, Eschnann dont nots
avons fait une édition canadienne le divise en
vingt-six, Hallé le divise en cinq.

4o M. W. C., Shialburne, N. B.
Rép. Pour les expressions Consonances et

Dissonances voyez le numéro de février page
108. Résonances vent dire la prolongation le
la durée des sons dans un édifice plus ou moins
sonore ou encore renvoi du son.

5o Diapason.
Rép.-Nous croyons que le caint enseigné

tel qu'il l'est dans certaines écoles, est ue pure
perte de temps, car demandez à l'élève à la fin
de l'année scolaire de solfier quelques imesu-
reede musique lit plus facile, et neuf fois sur dix,
il ne sera nile pas capable de lire les notes.
Un petit quart-d'heure de solfège tous les joures,
vaudra beaucoup mieux qu'une heure 'a appren-
dre des petits chours de séances, les résultats
moins apparents seront plus profitables à tout
le monde.

6o Bon sens.
Rép.-L'exactitude du doigter et une bonni

édition de lit pièce à étudier sont les seule
ioyens que l'élève ait à sa disposition poui

arriver 'a une parfaite exécution. Nous n'avont
guère besoin d'ajouter que cette perfection ni
peut s'obtenir que par une étude persévérante

J. D. D.

CARNET MONDAIN

Le 19 octobre a su lieu à lit Madeleine àt Pari
le mariage de Mlle Emma Leduc, petite-dill
du pianiste Henri Ravina et fille de Mm
AIlpoiise Leduc, l'éditeur de musique bi
comn, avec M. George Ebeling. Tout ce qu
Paris compt'e d'artistes était'là et le défilé de
compliments à la sacristie a été aussi sympath
qu'interminable.

L' RT MUZ~SIC L

LES MUSICIENS CANADIENS

Le 26 octobre 1895, M. doseph Plainondon
s'embarquait pour l'Europe dants le but d'étu-
dier le violoncelle et de profiter du milieu
artistique pour développer ses aptitides miusi-
cales.

Depuis son arrivée à Paris, etaprès ili ne auie-
dition ciez M Giraudet, professeur au Coiser-
vatoire, encouragé par ce dernier 'a cultiver sa

voix, M, Plantiondon s'est décidé à étudier le
cIhant, tout en poursuivant ses études instru-
mentales. Ses professeurs sont M. Cliamîibon,
de l'Opéra, 1our le clant, et M. Rnini, pour
le violoncelle.

M. Plamiiondon a fait ses études aiu collège
de Montréal, où il a laissé d'excellents souve-
nirs; il n'a pas encore 2.1 ans.

Il restera encore au moins une année à 'ais,

et comme il est d'une nature studieuse, il nous
reviendra, après trois alnnées d'études approfoii-
dies imbu odes meilleurs principes île l'art mu-

sical.

M. Emniliano Renaud est actuellement àa

Vienine, prenant clos leçons de Stefailiff, élève

de Rubinstein eb de Leszchetiscy, ConnaissaMt
le tempérament musical et les excellentes
dispositions de notre jeune compatrioto, nous
ne doutons aucunement île ses succès pour

l'avenir.

BIBLIOGRAPHIE

. otus venons de recevoir 'Aaire Iteran

jonati qlue vient de faire paraitre le Presto de:

Chicago.

Cette importante compilation co)ntient dei

renseignements ciii tout ce qui pietit îitéresei

8 la miusique et les, inuisicielis tdens toits les coinl

a de l'univers. Il t titi nécessiter une conmue 00i

elossale dle tratvail et liousadressons tolus nos ieut
sinýcères ceinliutents ant Pivote, pour avol:

mlenié àt bien cette gigantesque entreprise.

8s Cet annreliit easc pla ce indiquée sur le tali
j-de travail de touts p)ersonne s'intéressanit I

près oui de loin 'a la musique.

CANADA
s r-nvam'nTiE.

La fête de Ste-Cécile a été dignement célé-
biée en cette ville par le Société Philliarmo-
nique île St-lyaiciitlie, qui se préparait depuisiri
tic mois pour lit circonstance.

M. L.éoinî Meyerire, professeur le violon,
avait sei réunir à puli près une quarantaine de
musiciens amatateurs qfui tirent les délices de
l'auditoire. -

T'orchestre, sous la direction de M. Léon
Rfiiiguct, le directeur de li Société Philliario-
nique, exécuta avec rappel, li grande marche
" Temple Collège," de \Wil lard ; l'ouverture

de ' " Pique-Damîe, " île Suppié ;la %'alse Sere-
aia '" le .jaxole ; la fantaisie "'Traumbuilder,

île 1iumbitîye. Excellente Soirée.

sv-i osenli miE t:i.x

Les élèves di couvent île Jésus-Marie, à St-
Josepli île Lévis oei également tenu à fêter lui
Ste-t5cile. Voici le programme qui ivait été
préprié h cette oecasion et lont lexécution fait

honneur aux imiaîtreisses et aux élèves.
P iinn.-Enît:ée : " rande marche île

Ihisser," (G. Michux), AIlles A. Dion, l. Pll-
ri, A. Couturier, A. Mloiier, 1. Dion, L. Dus-
sault ; graic cleour " Li Muette le oirtici,"
(A île't), Cheur diu marché ; duîo de îchant : Ru-
bat leu et cordon vert, (Wacs), Milles M. La-
montagne et E. Barré ; solo vocal : ' Ce Iue di-
sent les demoiselles," (Pourny), Mlle Boilard ;
duo dle chant: " Les Zinigatelleos," (Conconîe),
Mlles L.eliîouitlillier et B. Labrecque; opértett:

la Doctoresse oit li ent îe nia ante"
(oreau) Mlles J Morandat et . Gendronil
poésie ' A it champ 'honeu," (Deliporte,
8,J.), MIlle A. M. Valiquuiet ; opérette : Les
petites andalouses," (A ug. Thibault), AllIes E.
Daveliy et E. Boilatrd ; dute de piano : " ar
cIte 'iîr,' Silas> ; soin) voîcal : ' Charm'iant

isui,'(J.Davidi), AIlîle li. fuiî'îld solo vocal
-Lt lZio )it blce,''A i d Le lloitliilici', gui-

t aies, MIlles A. D)ionî et Cutteliert; cliçeiti','La
Clcs,(i.Dav'idll solo vocal: ''lî,ytiîîc là Ste-

Cécile," (Grégoiire), Aille L. Fafcî'd ;chtiaert
ti ii111 Bjonsoir'' ' Col savie tlte Qteeni,''
Ailles A. Couturtier, B3. Despré's, F. DaZvoliiy,
z\. I. Vailîqut, A. IL D)esjains et AM. L.
Coitillaî'd.

LES DIS ARUS

-AIloitie- est mort 'a l'âge (le soixantte-dlix
uîîs, IL compilositeuir Venîcesluas lersichlîîi (uiu,
dlepuiis pr'ès d'utn quartt île siècle, étit litîfeSSetIr
due chantt itîl Lycée- îîîîîicîîl (le cette ville. Oîîitî'
t ti t itomblre de s'oînîîîîcUS et de tméluodies,
Pei-sicli iîîi étai t l'aucîtoit t'ul deux Oîpéraîs, donîtt
l'unî, 1'Ufio deglfi Iituu, fut r'eprésenîté le 18
ttus 1.S66, et l'utre, C'ola< di Pienzi, pareît cii
politeaitia de Rlotte, le 28 juin 1871.

- Miclicél 1-l. Cr'oss, Organiiste biens connu
danris Ihcecle$ mîusicaux dle Phtiladelphlie et
Neu'- 'crli vienît deittmourir.

- Luaittetir claIl I' "'lie Sîepîterd Boy," M.
G-. 1). Wuilsons, cuill posîtetîr lissez connîu est clé-
cédé réceitmeînt et Southî Nyuicli.

t -Çcil liendel, compîîositeur', est mtort am
timois dloctobre à Pr'aguie.

s -- Lîa célèl1Ire macio Cavaillé-Coll vienît de
p lerdire tilt tde ses plus bîrillanuts collaborittirs,
ANI. F"élix Reinbnrg, (.fîi vienit de mnourir' 'a l'âge
de 60 aius.

-A -Lew-York,, M.Aopi Numdrf
comptositeur et chef d'orchestre, est mort à l'âge
de 54 ans.

J
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P IS A L'OPERA--Voci lePbilan du mois dornior : Le

1er et le G, Lo Facorie et

l'Etoile; le 3, Les HTuiquneinots; le . Fauist (L,110
représentations); le S, Les Hliuffeno ;ls e 10,

La Faori-e, l'Etoile; le 12, Faus; le 13, Les

Uîcigguenots; le 15, Sigurd ; le 17, première re-

présentation les Maitres Chanieiters le 19, les

Ma itres Chaleurs ; le 20, .Lohientiri; les 22,
24 et 26, Les.3aîtres Cliileurs; le 27, Sqyird-;
le 30, Les Hluuqiinols.

-*La dirnction a diécidé le monter le Joseph

de Mléli. Cette belle Louvre pireient fracn-

çaise fut jouée pour la preumière fois au thiéâtre

Feydeau, le 17 février 1807.. Une sorte de

froideur accueillit d'abord ce dramie biblique

qui, à part Finst et Cariiien, est encore actuel-

lement ieuvre la plus estimuîée et la plus po-

polaire en Allemagne.
Oin ne peut que féliciter MM. Bertrand et

Gailliard de nous rendre ce bol ouvrage île notre

école et il convient de rappeler à eu sujet la

phrase prophétique du bon Larousse ; - " C'est

sur notre première scène lyrique, avec les res-

sources vocales et l'orchestre le l'Opéra que le

chef-d'Suvre de Méhul doit êLre exécuté. Il

sullirait de confier la conposition des récitatifs

à un musicien d'un goût éprouvé. C'est le seul

moyen de mettre dans tout leur jour les beautés

de cette partition."
Ajoutons que la composition îles récitatifs a

été confiée à M. Bouîrîgault-Ducoudrauy, le sa-

vant professeur du Conservatoire.

-Mine Rose Caron, dont l'état de santé s'est

heureusement fort amélioré, a fait sa rentrée

dans le rôle de Brunelilde du -Sigurd de M.

liriest Reyer. La grinde tragédiennie lyrique a

été chaleureusement applaudie.

A L'OPÉRA-COMIQUE.-Les études de la

sapho de M. Massenet:

Il y a eu quatre répétitions d'orchestre jus-

qu'à présent. L t première lecture d'orchestre

îles 4e et 50 tableaux vient d'avoir lieu et l'on

compte qu'il y aura bien encore six répétitions

d'instruments, ce qui, avec les nécessités clu
répcortoire courant, ne permettra pas île donner

lia preiière de,l'ouvrage de M. iMassenet avant
le 15 décembre.

Sapio, chame lyrique, aura les mmes décors

que lia pièce de MM. Daudet et Belut jouée au

Gyniaise en 1SS5. Celui de l'atelier du peintre
Caoudal sera particulièremient aliiiré. Il est

d'U1 ciet très pittoresque.
Don Jîua est rentré au répertoire.
L'oeuvre de Mfozart a été brillamment inter-

prétée par M. laurel, qui a j oié et clianté ut

perfection, 1. Fugère, inimitable duns Lépo.
telle, M. Clément, Mlle Pairentani, Mlle Mar.

ii, qui remplaçait à l'improviste Mlle iMlarcy, (

ndisposée, s'est fait remiarq uer- dans le rôle de i

lona Anna : soit succès a été très vif.

(DpI)èpchIe spéciale).

Spho, l'opéra de Jules Massenet, tiré du ri- c

nian de ce nom d'Alphonse Daudet, a été repré-

cnté à l'Opéra-Coi ique avec succès. s

Mmne Calvé, dants le rôle dle Sapho a chanté S

vec beaucoup de talent. On déclare que c'est s

ms succès. L'intrigue de la pièce a été considé-

ableneîit modifiée afin de pouvoir l'adapter aà
'opéra. La, musique est charmante.

-Le jury chargé d'examiner les oeuvres des

oncurrents du concours musical organisé par

L'Efclaitr, dont l'Air Musica a parlé dans sois

dernîier numéro, est comuposé dele

deM. 'héodore Dubois. membre de l'Institut,

directeur du Conservatoire le Musique, prési-

dent; Charles Liiepveu, membre de l'In.t.itut;i

Emile Paladillie, membre le l'Institut ; J.
Massenet, membre (le l'Institut ; Albert Lavi.

gnae, professeur au Conservatoire ; Parès, chef

de n usique de la Garde Républicaine ; Gabriel

Pierné, compositeur dle musique ; Guillaume

Sabatier, directeur de l'Eclair ; Samuel Rous-

seau, critique musical à l'.Eclair.

-Le monument érigé à la méiaire de Mine

iiolan Carvallio a été inauguré au cimetière du

Père-Lachaise. Ce monument est l'<euvre de

M. Antonin lercié, qui l'exposa au dernier

Salon cdes Champs-Elysées.
Le sculpteur a représenté Mme Miolan-Car-

valho dans l'apothéose de la Marguerite de

Fauist, on son triomphe fut sans égal La figure

drapée de longs voiles, se détache en relief sur

la stèle, au pied de laquelle sont déposés une

lyre brisée et un bouquet de roses.

Sur le socle, très sobre d'ornements, est gravé

seulenent le nomi de la cantatrice.

Parmi les notabilités appartenant au monde

littéraire ou artistique qui assistaient à la céré.

monie, MM. lidovie Hlalévy, Victorien Sardou,
Massenet, Saint-Saëns, Reyer, Théodore Du-

bois; Bonnat, Jules Lefebvre, Claretie, Ed.

Detaile, Roujonî, directeur des beaux-arts, ot

tous les artistes de l'Opéra-Comique.

CONCERT COLONNE.-Réouiverture: 1er
concert de l'abonnement avec le concours cl M.
Raoul Pugno.

Ire -partie : Ouverture de Geneviève, R.

Schuman ; première symphonie en, lit majeur,
Beethoven ; concerto ci uit mineur pour piano

(No 4), C. Saint-Saëns, par M. Raoul Pugno.
2ème partie . les Erinnyes, J. Massenet.

violoncelle: M. Èaretti ; concerto italien, J..S.
Bach, par M. Raoul Pugno. Ouverture clu

Rienzi, R. Wagner. -Orchestre sous la direc-

tion de M. Colonnîse.
On a vivenent applaudi les diverses parties

des Ei-iinnyies de M1. J. Massenet, spécialeient
l'IUnvocatioi c'lect-e admsirablenent phrasée
par lo violonscelliste M. Baretti et qu'on a fait
bisser.

M. Raoul 1-ugno a trouvé l'occasion d'aflirmer
encore une fois une incomestable maîtrise clais
le magilifique Concerto en mt miieur pour piano

No 4) de M. Saint-Sa,s et dans le Concerto

talion le .- Bach.

Deuxième concert de l'abonnement avec le

oncours du M. Raouîl Pugno.

Ire partie : ouverture de la Fiancée de Mes-

ine (Ire audition) (I. Scliumn).-Deuxième
yinplionie eu ré (Beethoven). - Variations

yiplioniques pour piano (Ire audition aux

Concerts-Colonne), (César F'ranclck), M. Raoul

Pugno,
2èie partie :N Il'amoor ber-gasi¡nqe (Ire

udition) Rlyeynldo) H-ahn.-Fantaisie. op), 1,5,
rchestrée par F. Liszt (F. Schubert), M. Raoul
Pugno.-Ouverture du Tr iaisgo-Fontéme (R.

Wagn er).
Les Variations symîphloniques de César Franck

ont trouvé en ÏM. Raoul Pugno un admirable

nterprète qui en a mis en relief toutes les beau.

bis. L'couvre et son évocateur ont remporté un

vif et franc succès.
Un petit poème symphonique de M. Reynal-

do Halhn, N.iiit d'inour bergaicsilite, s'est fait

écouter avec plaisir. L'autour a pris soin d'éta-
blir le commentaire de sa composition : Un bois

aux alentours de Bergame. Nuit tiède et

douce. . Echos de sérénades lointaines..

Troisième concert de l'abonnement avec le

concours de M. Sarasate.
1re partie : Ouverture de Maênmfredf (R. Schu-

nann).-Symîphonie héroïque (No 3) (Beetho-
ven).-Concerto en si mineur (No 3) (C. Saint-
Saëns), M. Sarasate.

Deuxième partie : Nuit d'uamour bermitasquie
(20 audition) (R1ynaldo Hanl).-Suite Pour
violon (.1. Rat), M. Sarasate.-OuverturC de
Tannhfuser (R. Wagner).

L'incomparable violoniste dont le merveil-
leux talent ne faiblit pas, un dénit des amées,
a d'abord joué le beau Concerto en si mineur
que M. Saint-Saëns lui a dédié, puis une Suuite
pour violon, de 1aff, assez médiocre commnse
vleur musicale, mais très bien écrite pour
l'instrument. Elégance du style, sûreté et
légèreté de l'archet, justesse, impeccable et
limpidité cristalline du son, autant de qualités

qui se retrouvent intactes chez le célèbre vir-
tuose que nous avons eu le plaisir d'acclamer.

Quatrième concert, ouverture de Jules Céscar
(Schumain)..-4e symphonie en ai bémol (Beetho-
vei).-Concerto pour violon (Meiidelssolin), M.
Sûrasate.

Iihigénie en Tauride (Gliick), Mines Tanesi,
Bodelli et de Jerlin.-Iiiti-ocduction et rondo
capriccioso (C. Saint-Saëns), M. Sarasate.-Ou-
verture des Maîtres Chanteurs (Wagner).

Si l'ouverture de Jules César; de R. Schu-
mann, donnée pour la première fois au Châtelet,
est peu connue, cela tient évidemment à son
inifériorité relative au double point de vue de la
conception et de la facture. Cette page où
lI'abus des cuivres produit lus de bruit que de
vraie grandeur, ne saurait supporter la coimpa-
raison avec l'admirable ouverture de 1lianfred.
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Comme sliste, c'est encore M. Sarasate qui
noàus at tenu sotie le echarme cie son tarchiet ta-
iifiqie, dans le superbe Coucerto pour violon,

de Mendelssohn, et l'int-roduction et Rondo
priceioso, de M. Saint-Saëns. Il est à peilne

besoin d'ajouter que l'enthousiasme dît public
s'est maintenu au inie diapason que le di-
mîancle précédent.

-- Première Matinée au Nouveau Tliéâtra,
-succès complet Pour le premier concert donné
par M. Colonne, avec un prograume des plus
variés, comportant une première partie conasat-
crée il la musique ancienne et ine seconce
réservée a musique moderne.

L'orclhestre réduit à des proportions plus
modestes qu'aux séances dt di nlihele, muais
suflisant et habilement pronortionné, i d'abord
exécuté la belle ouverture des Nîoces de Fi garo,
puis très bien accompagné l'air île lit Cantae
pour la Fête de Saiit-Jeait-Baiptiste, tde Bach ;
MM. Sarasate, A. Parent,. Vafn Waiýefelghiem
et J. Deleart, ont détaillé adorablement le
Quatlior en sol majeur, de J. Etydn. Cette
musique si claire, si fine, si gracieuse produisit
une impression délicieuse.

CONCERTS DU CONSERÝATOIRE.-La
Société des Concerts du Conservatoire vient
d'adresser la circulaire suivante à ses abonnés :

La connnission supérieure îles théâtres
ayant décidé la fermeture de lit salle du Cotiser-
vatoire, reconnue dangereuse, pour la sécurité
du publie, nouis avons l'hîonnîîeur de vous infor-
mer que la Société des Concerts du Conserva-
toire donnera provisoirement ses séances dans la
salle de l'Opéra. Cette situation provisoire
durera, nous l'espérons, peu de temips, et nous
comptons pouvoir vous réserver, dans la salle dtu
nouveau Conservatoire, dont lit conistructioiaest
projetée, des places équivalentes à celle de
votre abonnement actuel.

'Les concerts, pendant notre séjour à
l'Opdra, seront, comme par le passé, diviséc en
deux séries.- Pendant la saison de 1897-98,
chaque série sera de sept concerts."

La Société dles Concerts dît Conservatoire
donnera soit premier concert IL l'Opéra, le
dimanche 12 décembre.

LONDRES. Pendant (lue "la Royal Carl
Rosat Company continue favo-

rableient le cours de ses -'eprésentations à'.
Covent Garden, M. Maurice Grau, profite de
sots séjour à Londres, pour faire des arrange-
ments pour la grande saison qui ouvrira le 9 tait
prochain. Le nouveau directeur a déjà conclu
des engagements avec Mme Bremta, Mmte
Heglmt de l'Opéra, les frères de Reskié et Mine
Euanes ; Mine Calvé se fera entendre.dans sa
nouvelle interprétation de Marguerite, de Fcist
et dans Sapho de Massenaet ; .lscatnio de Saint-
Saëis, est égaletient sur le programme ; MM
Renaud, Alvarès et Mme Nordica, reviendront
à Covent Garden ; Mme Melba ti abandonné
l'opéra, pour enatreprendre diverses tournées de
concert, qui prendront, parait-il plusietir9
années. Je né sais si M. Plançon i signé sot
engagement, niais- il est très probable qu'il
reviendra à Londres, ou' il serait difficilement
retmplacé. : M. Fugère, de l'Opéra-Comique, a
laisé à Covent Garden un si boit souvenir,
qu'on espère l'y revoir.

COvENTmGARDE-Faust ; Lt Bohême, de
Puccini ; Ccttren ; Rouéo et Jiuliette ; Les

slahlaes um1; Dai id, opéra de Har-
quisC te L Gunu, pour la musique et du mar-
quis de Lorne pour les paroles, représenté pour
la première fois avec succès.

Couac' TreAT.'î'c. -. Les lNi.î; n î ia d
Iuml)erdilck.

HER IMA.t n-'s [ *-La < î
'Appen, opera.coiiqte, de Guy Edon, tmt-

sique de leginal Somierville, représenté pour la
première fois avec un succès muédiîcre.

CoxucrIts lIHA-s RiCita.TE-t-Ouverture d'En-t
raI/ntlhe ; L' " Enchantemnt dlu Vendredi-
Saint" ; 4e Symphtonie de Brstmus ; suite d'tor-
ellestre de Thclnikowsky ; Sympholnie eni I
deSclubert

-- On a l'intention tie jouer l'amée procîtailue.
au Covent-Gardena, l' (it plrviebel>ij te
qu'on le joue à leyroutit, c'est-Ltire intégra-
leent et sans coupures. Serott donnés sUcces-
sivemient l'Or dt, Rhin, la «îilroes ,sues'

et le CrépufIscutle des Dienx. )n se prupose (I
commencer les représentations il cinq ri tes
de l'après-midi et de couper le spectacle apres
le premier acte, afin de permettre aux specta-
teurs d'aller diner. De cette façon la di-Oction
arriverait à terminet av'ant iin lit uit, et le public
pourrait prendre les derniers trains pour re. u
trer chez lui.

BERLIN A L'OPÉRA-.. - Le progýramme O
dlu mois dle novemlbre al été aussi

varié que bien choisi, contne il est fuielle
de s'en assurer Le jet- et le 5, A .Bosso PortI,
die Itihresz(eitet; le 2, Freyschlz: le 3, ioas-
chisch, À Basso Porlo; le 4, Le Prophèle; le ;,
Les Maîtres Chatietrs ; le 7 et le 9, Jhîotnsel et
(ret, A Basso Porto ; le 8, CLheitneiii ; le 10,
LIlommbtîte de l Baile le 11, Les Mîte,
Chanîtlter ; le 12, Cuoncert de la Chatpelle Royale;
le 13, Otîdite; le 14, Carmen; le l5, Tttthact;
le 16, A iaisso Porto, die Iahreteit,; le 17,
Les lngntettots ; le 18, Obéron ; le 19, iTgnlon;
le 20, Tris/an et Ieulî ; le 21 .lïda ; le 22, l'Or
dît Rhmin; le 23, Lit lkyrie; le 24, Concert
des Clieurs d'Opéra : le 25, Siegftried ; le 2f, La
Croix d'er ; le 27, Crpuscule îles Diete: le 28,
Tanntthat fsser ; le 29, Lohettvis ; le 30, Les Hfgue-
n ois.

-M. Jetan de Restzké, quoi qu'taieit pi dlire
certains journaux, est parfaitement engagé à
l'Opéra de Berlin pour y chanter, o, en décembrte,
F'aust, les Hgntettols, Lohettgrin et Siettit
lantgue allemande

Comme je vous l'écrivais dernièrement, l'O.
peri de Hambourg i essuyé un échec tvec la
Piletse Hîélèfle. iMîais voici que le succès sourit
île nouveau aux eforts de la direction avec titi
nouvel opéra, H1aschich, de M. Oscar de Chtelius,

i. Ernest Krauss, le jeune tdior vientnoîisvient de signert uit engagement tie dix ans tvec
le directeur de notre Opéra iinpérial. Il recevra
W00,000 francs pour huiti mois dIe présence chat-
que aiée.

STUTTGARD.-Au royal loftlheater oit a
coIImIeincé la saison tléâ^trale au cours de la-
quelle ,n donnera les Paglaci. Càmllei I
Ruîslicana, Btcliff, -tensel eteGrel, le Trot-
rère, Luhengjit, o'nhüsr, etc.

Mallheutreuseien, les artistes lyriques ne s'é-
lèvent pas au-dessus de lit inédiocilté.

Le 12; on a commencé soui la direction de M.
Aloys Christ une série de dix concerts qui auront

lieu tots les quinze jours; la recette totale est
destinée à secourir les veuves et les orphelins.

E lin le 27 oni a joué l'O1l,o tde Verdi avec
heaucoup de succès.

VIENNE . l ^ 1péra oit a joué le ioisdu-

tî met : I lu, L filli
le 2, L'Ionoll uee ''iîtl';luLiiltf
Enlchanlée; le 4, Tantnhatiistrc; le 5, F'o t ; le
ianicé(led Corée ; le 7, L Ch'liore S'îris; le 8,

Tristat et Iseult; le P, Bhriînsel et Grelel, 'ti
leria Rus ti ; le 10, Gulll n Te' l; le 1l
Dalibor ; le 12, Mi ;tîct le 13, liaticée le Corée
le 14, La Fiincée Vittit'; le 15, Lohenyri ; le
1., La Flûte ichtfmi¿e ; le 17, Le B/uonuhn,î.~S'l I o ;le18, Cztr et Ui rpieler; le 19, D tluor:
le 20, Pience de Corée ; lu 21, La "iancée ei-
t/iie ; le 22, Taimhaiiser; le 23, Atoir le
Vienne ; lu 24, Datlibor; le 25, La Triettlle le

Saickinîeten ; le 2(, Eut;,ne <mit e ; le 27, Le
/fiinîuesol6; le 28, i)tliibor;'le 29, Ttinhait
le 30, La l'ittaicée Vetilîe.

-La Flle enchité' vient d'être représotdde
'ilanis l'aticieine version et telle qtielle fut doit-
iée par Mozart lii-imtête kI lI'A l er Wien. A
cette oCcasion M. Iailer i fait rconstruire la
iiachmiie volatie à l'aide Io luîelle l'itivetitetir
fmisait arriver les trois génies en scène. Succès
énorme pour l'cuuvre chariiiite et les ltbiloe
iiite rp ret'te s .

- Datts uie adi sset M. Jahnîi, les artistes de
l'Optîra ont exprimt lotr reconnaissance et an-
inecé à leur ancien d uirecti q'ils allîtientî lui

offrir bientôt tute aqultarelle représentant le
momunentd l'Opéra et fine cournine de lau-
riers dont chaque. fouille portera le titre d'ti
des ouvrages que iMl. .Talmii a fait jouer four lit
première fois, otre autres laion et Wü-ther
de M. Massenet.

-En sortant dLe lOpéra, le tLénor Van Dyck
fut victime d'un accident assezgrave ceijours-ci.
Le célèbre chanteur venait île itoite- ei voi-
ture lorsque le cheval se cabrit. II. Van Dyck
descendit poutr aider le cocher à maîtriser l'ani-
mal mais le cievtl, cit retomtbant, écrasa le pied
eartiste. La blessure nécessitera titi assez

long repos.

MILAN.--La Bhetm de Lencavtallu contiue
sui brilltantte cîtrîlèt tit 0 u .irico. Quanttd vousrecevrez cette lettre oit atra do la Nararraise
du célèbre compositeur MaIsseiet et le biflet
Coppelia.

-Ai Dail Verne on a joué Lîtci le dLaioer-
tmtoort avec Mmtes Pitnlc eut cremîonlini. Bonne
représentation.

-Au Lirico, très beau succès pour le Iolo de
G iordano et l Nuitri le eMasseiet.

L'otivre de première jeunesse leI l'autour
d'André Chéinier a été Chaleureusement appilai-
tie amtsi que les interprètes : Mlile Storclîio
(Christina), Mile Synnerberg (Aiilia) et le té-
nor Caruso (Vito). Les chSeurs ont été parfaits
Ot le jeune iniëstro M. Baroine i dirigé l'orches-
re avec beaucoup de talent, sans avoir lia parti-

iei sous les yeux. Décidé ient, Toscanini fait

Dan s li tnt'rarraise, M me ce Nuovina ai obte-

bii titi vi triompie et le ténor Caruso a dûi

tisser it roiimce q ui précède le nocturne. Quait
ilii zllctIioît titi taitt-e franiiçais, elle a soulevé icin enthosiase inlescriptible. Le chef-d'uvre,

le Mutasseiet est vraiment adiirable ; il a fourni
à Mlle Strakosch, tuit têior Bayo, et àiM. Isnar-
don, l'occasion de cueillir des lauriers.
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ST-PETERSBOURG -On annonce une belle
saison d'loîpéral italien a théâtre du Conserva-
toire, sous lit direction CIe M. Antonio Ughtetti.
Voici quels sont les artistes euigagés :

Soprani: Mites Sigrid Ariioldson, Carimeln
Bonaplata, Louisa Tetrazziiii et 'Maria de Nun-
zio ; ténors: MM. Aigelo Masini, Franicesco
Taiagno, Francesco Marcoiii et Alexandre
Bonci ; barytons : MM. Mattia iBatt.istiiii et V.
Broimbara ; basses : MM. Francesco Uetan,
Giulio, Rossi et Silvestri ; chef d'orcliestre
Titterio Podesti.

BRUXELLES.-Une soudaine indisposition
die M. Iibart le lit Tutr est venue inîopiîné-
ment fournir 'a M. Cossira l'occasion tie paraître
lui aussi clans ce rôle de Jciain qui absorbe toute
la mystique ioésie d'Hlteérodiade. Stns altrer en
rien lit profonde impression produite par le re-
lier de ces deux maîtres ténors, M. Cossira

s'est créé un succès très personnel, dû autant 'a
a i voix enveloppanite qu'à soi art le clianteur.

Une assez incolore reprise de Lokiié, avec
MM. Ferraidl tIc Saint-Pol et Soilacroix dans
les rôles, respectivement, dt bralimanle et de
l'oflicier raisonneur, at passé quasi iaeqe
L'aristocratiqtie basse chantante et le souple
baryton n'y ont pis fait mentir, pourtant, leur
réputation acquise, et Mmte Landouzy est restée
une bien séduisainte fille des dieux.

Le N -rkHeruild ane..NEW-YORK ticue T t Z

la nièce de l'ancien amîîbassadeur ds Eltts-Unis
en France, va faire ses débuts de cantatrice
devant le public des grands concerts new-
yorkais auquel elle fera entendre sa voix île
Mezzo-soprano qui lui a déjà valu tanit tie suc-
cès dettns les cercles mondains de New-York, de
Newport (le Trouville américain) et de Paris

La famille, gni s'étaitt d'abord opposée à cette
résolution, aurait fini par y acquiescer.

Miss Lydia et sa SoIr, Mmte Kilien, onît eu
l'occasion de se produire, comte oi s'en soit-
vieet, aux concerts di Conservatoire, notain..
ient lors tei l'exécution tie la niesse de Back

en i mineur et de l'Actus tragicus ciii mêmI e
compositeur.

-Le Sème concert populaire du dinicliec
ivait attiré un auditoire fort: notable, qui t
dignement fêté Madame Marcella Sembricli.
Celle-ci t divinement chanté Brnaali inroluit ,
Casta Dirt plusieurs morceaux importants en,
rappel.

M. Seidl conduisait l'orchestre. Celui-ci a
donné les Iriincilaix Passages du Ballet de Léo
Delibes, Coppélia.

-La soirée du lt19 novembre a été signtalée par
la premiere audition, aux Concerts Astoria, de

MüI. Ysaye et Pugno.
M1. Ysaye i doniné utn Concerto tle Saint-

Snns. Malteimeuseimlent l'accompagnement
d'orcestre laissait lu désirer, et le griaind artiste
on semblait quelque pou énervé,

Le pianiste français M. Pugno, pour tst pre-
nîtiòre audition en'Amérique, a créé te pro-
fontde sensation dans la Fantaisie de Liszt

riiderer. -

- Le premier concert triestriel de la 24ne

saison diu Grand Conservatoire de Musique a eu

lieu le mercredi soir 17 novembre ait Madison

Square.
Le Dr Ebierlitrd dirigeait l'orchestre.
Miss Beatrice EIerlitri s'est fait tpplatidir

dans un solo tie violon.
Miss Ninlez a été l'objet d'une ovation aipres

soit exécution du concerto cin Mli de Chopin.

-Mmies MIelba et Liliai Nordica clanteront
cet hiver au Métropolitn, dans l'opéra Les
Huguieiots.

HOLYOKE. -Les membres dît club Gîuil-
iant onto tenu une intéressante assemblée, la

semaine dernière, à lit résidence de Mlle A.
Paré, sur lt rue Taylor. Des prépiratifs sont
faits pour plusieurs conférences tisicales du-
rant liiver. Lt première aura lieu it l'église
Seconde Coigrégationnelle, ài l'occtsionî île lai
venue de M. Guilmant, grand organiste tie
Paris, le 10 décembre. Cette soitée sera sous
les auspiices de M. 1ammîond et dl Club Guil-
tmant. Lt deuxième aura lieu à lai demeure de
Mmte Louist A. Lafrance, sur li rue Maptle,'vers
le 20 jainvier; la troisième it la demeure de
Mie J. N. Prew, sur lit rue Maple, vers le 15
muai ; lit quatrième et dernière île ces conféren-
ces se fera irobableient à l'église Seconde
Coigrégationnelle, daitns la première semaine tie
juin. A clactnte îles assemblées, des lectures
seront faites sur différents auteurs imusicaux et
leurs ctoimlositions, par Mllles Evt Gee, MM.
A. Triganntîe, A. Ctadieux, A. Paré, A. De-
iers, et Mmne Marcotte, présidente du club.
Mme George A. Savoy, Mine G.E.Brindaminouir.

-Comme on devait s'y attendre, les billets,
pour le gaîd concet d'orgtîe, donné utr I1.
Alex. Guiilnant, ont été vendus en un clin d'Sil,
mais les membres du club Guilimant ont faié des
arrangements avec le grand organiste pour qu'il
conne tu second concert samedi l) ll décembre.
Ainsi un plus grand nombre tie personnes au-
ront le plaisir d'entendre cet artiste clistinîgué.

-" L'Union Chorale " sera composée d'une
centaine de voix le moins. Il. y aura exercice
tous les imardis soirs. Le lremîier colIcert sera
dlonn1ié vers les fêtes de Noël. " Saint-Saën's
Christitias Oratorio " et " Damîroscl's Ring
Out Wild Bells " sont les deux mnorceaux
choisis Par le professeur Corneil, pour ce con-
ceré.

WORCESTER.-Le concert donné aux
salles St Jean-Baptiste, sous les tuspices die lai
société de ce Imôti, t été bien goûté. Y ont pris
part: Mlles C. Rondeau, Cotiut et tbonté
MMI. (mner Gariépîy, Geo. Coutu, Albert Sai-
guiiet, N. Lavigie, J. B. Fortii et I. J. et
Tliéodore Goulet. L'orphéon et l'orchestre

'Coburn avaient cliarge tie lit Partie inîusicl'e.
Li soirée s'est terminée par la danse, Sous It
direction de MMf. Jos. Bernard, J. B. Pion,
Louis Duînouchel et J. Alonzo Kesage.

CONCORD.-La clôture du bazar a su lieu
le 25 novembre. A cette occasion, il y a eu
-hanquet précédé d'n concert. Le programne
suivant a été exécuté avec entrain.

1-A Sail ii Siglt, grand choeur.
2.-0 Canada, mtui pays, tues amours, 1. S.

Tliompson.
3.-Les Rameaux, choeur, solo par \1.

Dupont.
4. -- Pot Pourri, airs canadiens, cloeur.
5.-Chanson comique, M. S. 'Ih*iipson.

BOURBONNAIS (Illinois). - La Ste-
Cécilo a été célébrée au Collège St-Viateur, le
21 au soir, par un très joli concert donné par
les élèves de l'istitution avec le bienveillant et
très gracieux concours de _1M. le Docteur et de
Madaimle Morel (cette dernière est une ancienne
élève de Madamiie Oscar Martel do Montréal).
Mademoiselle Rosella Lecours, de Kankake
M. et \ adiemoiselle Ciupbell, de Clhicago.
Voici le prograimIlle (le la soirée :

Ourerture: Fête des Roses, par Munkelt,
orclestre.-Chalisoi : Le Gondolier de Venise,

par Schubert, Mademoiselle Lecoirs. -Violon,
Delle C;iipbell.--Piano, M. Campbell. - Lec-
ture : LaMsique, Riév. C. P. Foster, curé de
Joliet, Ill.-Une selection de violon et piano,
Molle Campbel} et 1. Camphol -Solo et

Quatuor de Elixir d'Amore, Donizetti, Dr
Dulcamnara. :-Soliste :M. I .l Naà n. --. Duo :
Les Pècheurs, par ïMadaie Morel et M. le Dr
Morel.-Le Pré aux Clercs : Solo de clarinette,

]lar M. P. Diié ; piano, par M. W. Nortlway.
Duo de la Cantate " L'Esclavage A fricain,"

par l'abbé Gravier, Rév. I. Rivard et M. A.
lUnsl.-Solo: Cavatine Ili Barbier dic Séville,
Rossiiii, Madaie Dr Mtorel. -- Cheur final de
" L'Esclavage Africain' " Le euliur du Collège.
-- Solos M . J. Laiiirre et Rév. F. Rayiond.

Ce très joli concerte a remporté le succès qu'il
méritait.

FALL RIVER. - Une très jolie soirée à
noter a la ltdate dilu 23 novembre. Plusieurs
sélections de l'opéra tic Flotow, M1rtha, ont
été données avec succès.

Mention toutte siicitlo est due ai quatuor

pirisiein, comprenait Molles Emmiiia Thiot, L.
SmitlhEinmma Lebeau et Amanda Lebceau

SOMERSWORTH. -- On s'amuse bien
dans cette localité ! La Sainte-Cttlherin, que
l'u y appelle -fort irrévérencieuîseimeint, mais
sais jeu de mot, la" Fête des Dinides," y a été
célébrée par un fort beau concert.

A signalercii Iedo de piato bien exécuté par
Melles Z. et K. Duran et le chSur St-Martin.

NiÉCHOLOGIE

LA MORT DE MADAME VERDI.

La nouvelle de la mort tde la idèle coIpagIne
de l'illustre colIositeur italien a causé tînle
doiloureuse surprise dans le Imîonde des arts.

Madalame Verdi- la Strppouni, conîme on
l'apîpelait jadis de soli noin dle tléâtre-étaîit
fort belle, et elle jouiséait sn 1840 d'une grande
réputation ; c'est it cette époque que l'auteur
d'Atde la connaut. La Strepponi lit un,e telle
impîjîressionî sur le jeulne maître rJuîe celui.ci
écrivit spécialemi ent pbou elle l'oîpérade Nîîbwe ;o.
Cet ouvrage dont la Strepponii créa le'priincipaîl
rôle, fut le poinît de départ de l route triomi-*
pliiule Parcourue par Verdi.

,La fenmne du glorieux maître était née à Lodi.
le 8 seltelbre 181à; elle avait étudié le clhaît
au Coiiservatoire de Milan et soit mariage
avait été célébré i Collainze, petit village tic
la Savoie, aeux environs de Genève.

Il y a quelîque temps, Verdi avait fait le pro-
jet de s'intaler t Milan pour que sa femmaie,
atteinte gravement d'tnémiie, y fft; elitourée tie
soims plus éclairés ; liais le mal fit de si rapides
progrès quon utit reoncer au: transport de la
malade.

Nous envoyons'a. l'arbiste qui est Ilhonneur
de sa patrie et un dos génies les plus coinplets
de l'Art Lyrique, nlos sentiments de condo-
léance et de vénération.
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ACHAT PAR CORRESPONDANCE

Nombre de personnes demeurant dans des localités très éloi-
gnées, reculent souvent devant les frais considérables et oné-
reux qui découleraient d'un long cléplacement.

En ce cas, nous vous prions de nous en donner simplement
avis ; nous vous enverrons aussitôt nos catalogues illustrés et
les informations nécessaires afin de guider votre choix ; vous
laisserez ensuite à notre réputation, à notre expérience le soin
de bien vous servir.

Veuillez être convaincus, qu'ainsi faisant, nous nous ferons
un point d'honneur de répondre à, votre confiance bien mieux
encore que si vous fussiez venus acheter vous-mêmes, et,
comme nous prenons plus de responsabilités, nous aurons à
coeur de mieux vous satisfaire. La réputation dont jouit la
maison vous est du reste, à elle seule, garante de votre
confiance.

L'instrument ainsi vendu, voyage à nos risques et périlsjus-
qu'à livraison au destinataire.

Madame E. Lafricain, professeur de chant et M. Lavallée-
Smith, professeur de piano et d'orgue, tous deux récemment
arrivés de Paris, ont choisi et acheté chacun un piano Pratte,
pour leur usage personnel.

LA MAISON CASAVANT FRERES

Nous sommes heureux de signaler aujourd'hui à nos lec-
teurs, les succès toujours croissant d'une importante maison
canadienne,-la manufacture d'orgues des frères Casavant à St-
Hyacinthe.

Avant de se lancer dans cette importante entreprise, ces
messieurs ont commencé par aller étudier en France, où ils
ont travaillé chez Abbey, à Versailles. Pour compléter leurs
études et leurs observations, ils ont ensuite voyagé en Allema-

gne, en Angleterre et en Belgique.
C'est en i88o, à leur retour au pays, qu'ils ont fondé leur

établissement, aujourd'hui si prospère.

Leur premier contrat important fut celui de l'orgue cde
l'église Notre-Dame de Lourdes à Montréal. 'En 1885, ils
entreprirent le grand orgue de l'église Notre-Dame, le plus
considérable du Canada.

En 188 7, l'un de ces messieurs retournait en Europe étudier
sur place les derniers perfectionnements de leur industrie afin
de pouvoir terminer le grand orgue de Notre-Dame.

En 1892, nous les voyons installer l'orgue de la basilique
d'Ottawa, dont le fonctionnement est entièrement électrique.
C'est, du reste, à ces messieurs, que l'on doit l'introduction de
l'électricité dans les orgues du Canada.

Citons encore les orgues des cathédrales de St-Hyacinthe,
Sherbrooke, Pembrooke; des églises St-Patrice et St-Georges
de Montréal, St-Jean-Baptiste de Troy, etc., etc.

Eu ce montent, la maison Casavant installe son 84e grand
orgue, un magnifique instrument à 43 jeux, à l'église métho-
diste de Loudon (Ont.).

Elle vient également de prendre contrat pour l'orgue de

l'église St-Jean-Baptiste de Montréal

Nouslui àdressons toutes nos félicitations et lui souhaitons
de prospérer dans une voie si bien jalonnée.

RIEN N'EST LAISSE AU HASARD

Il faut bien noter que les diverses améliorations constatées
dans le piano Pratte ne sont pas, comme c'est généralement le
cas, une découverte accidentelle, mais bien le résultat d'expé-
riences systématiques durant plusieurs années. Chaque partie
est éprouvée au moyen d'instruments de la plus grande préci-
sion, avant d'être utilisée. La tension de chaque corde est
déterminée au moyen d'un ingénieux appareil inventé par M.
Antonio Pratte et les vibrations de chaque corde sont notées par
un instrument qui euregistre jusqu'à 7,000 vibrations à la se-
coude. La construction et la dilatation du feutre et du bois
employés dans le mécanisme sont notés avec certitude, au
moyen d'un micromètre qui marque la deux mîillièmîe partie
d'un pouce, avant qu'ils n'entrent clans le mécanisme. La
plaque métallique soutenant les cordes est à l'épreuve de 75,-
ooo livres de tension au pouce carré, et la charpente (le bois a
une tension de 1oooo livres au pouce carré, au moyen d'un
appareil spécial. De fait, chaque partie du piano Pratte est
calculée nathémnatiquement pour remplir la fonction qui lui est
propre.

Ceux qui ont du goût pour la science, particulièrement ceux
qui s'intéressent aux pianos, éprouveront du plaisir à visiter
la manufacture Pratte, où ils pourront voir les appareils dont
nous parlons, ainsi que d'autres choses qui les intéresseroit
beaucoup.

Il est inutile d'entrer dans de plus longs détails techniques
toute personne qui s'intéresse à la manufacture dlu piano ob-
tiendra toutes les informations possibles sur les données ci-
dessus, en visitant les magasins cIe la Compagnie, 1676, rue
Notre-Danie.

Les RR. MM. Magnan, de Qu'Appelle, T. N. O., Piette cIe
St-Jeani-Baptiste et Brassard de Sutton, ont acheté durant le
mois de noveibre des orgues de la imaison Pratte.

IMPORTANT JUGEMENT

L'an dernier nous avons déjà eu l'occasion de signaler les
agissements blâmables de certains agents, qui opèrent pour
ainsi dire la vente forcée des pianos et se prévalent ensuite de
simples paroles échangées pour exiger paiement (le leurs ins-
truments. Cette manière de faire est très préjudiciable aux
clients et en même teips aux maisons qui eiployent de sein-
blables procédés.

Voici à cet égard un important jugement rendu dernière-
ment à Sweetsburg, P. Q., par Pionorable juige Lynchi.

Il s'agissait d'une cause de X. et Y., marchands de pianos
de Montréal, contre Z., de ......... Les demandeurs ré-
claiaient le prix d'un piano de $250, vendu au défendeur.
Celui-ci a pu établir que le piano avait été déposé chez lui
en son absence et sans son consentement. Il avait été con-
venu entre l'agent et la femme du défendeur que le temps
voulu serait alloué pour l'essai du piano et se décider par la
suite. Le défendeur a prouvé en outre que le piano avait des
défauts qui ne pouvaient être .réparés qu'en manufacture.

Dans un jugemient longuement élaboré, l'honorable juge
Lyncli a décidé que les deniandeurs n'avaient rien prouvé de
leur cause et a renvoyé l'action avec dépens.

Les RR. SS. de la Cougrégation N. D. de Newcastle, N. B.,
et les RR. SS. de Ste-Croix, de Ste.Rose, ont achetés deux
pianos de la maison Pratte.

Arthur Desjardins, instruments de musique, rue Notre-
Dame ouest, Montréal, a fait cession. Pas de détails.

'DÉCEMBliE, 1897
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La Compagnie de....

Pianos et d'Orgues ominion
En existence depuis plus de 30°ans, a obtenu plus de 100 PREMIERS PRIX aux exposi-
tions dans différentes parties du Monde, entre autres, à Philadelphie 1876, Australie

1877, Paris 1878, Angleterre 1882, Belgique 1885, Montréal 1886, Chicago 1893.

.... PIANOS....
Mlonuiew L.I P N. Practte,

Monsieur,
NVous n'avons qu'à 'Ibos fédliciter die l'usage que

nous avons fait jusqu'à présenL dan, nos pensionnat, des
Pianos " Dominion" de Bowvmanvm uille, spécialement fabi-
qués pour votre Maison.

LES RELIGIEUSES DES SS. NOMS DE JESUS ETIi MAIE.
Hochelaga, le il juin, 1897.

Mr. L. E. N. Pratte, Montréat,

Monsieur,
Depuis plus de 6 ans nous faisons un usage

journalier cie quatre piaiios "Domninion" de Bowmnccville,
achetés à la Ilai.on iratte, et .fabriqués spécialement pour
elle. Il me plaît de dire que nous ensomines très satisfaites.

Malgré la pratique constanmte qu'ils ont à subir,le mécc-
ne n a est en par'fait ordcl' ; ils tiennent aussi très bien leur
ccord.

ACADÉMIE DES SS. NoMS DE JÉSUS ET MAIE.

71, ruae Oherrier, Montréal, 17juin 1897.

Montéal, le 15 juin 1891.

M L. & N. Pratte, Montréal,
Monsieur,

Le piano Dominion" de Bowomanville, fabri-
qué spécialement pour vous, que nous avons acheté de vous
il y a douze ans, est, cepuis ce temps, en constant usage
cet instrument nous a donné une telle sati.sfaction qu'en
.1892, nous en achetions deux autres semblables.

ACADÉMIE ST-IGNACE DE,S 1R. SS. DE STE-CIIOIX,
No. 91, RUE ST-HU.BERT.

Plus de 0ooo pianos Dominion ont été vendus par la

Maison Pratte dont plus de 200 sont en usage dans les cou-
vents et .les colléges depuis 20.ans, travaillant de 6 à 1o
heures par jour.

A ajouter au témoignage des artistes les plus distingués, celui
des plus éminents facteurs de grandes Orgues à tuyaux du
pays, ne peut manquer d'avoir une grande portée. ML- CA-
SAVANT et MITCHELL, étant eux-memes facteurs et musiciens,
sont parfaitement en état de juger du mécanisme, de la
main-d'œuvre, des matériaux et qualités artistiques de ce

genre d'instruments.

Mr L. Li. P ratte, Montréa,
° J'ai eu occasion de visiter en détail plusieurs de

vos harmoniums " Dominion " de Boiwmanville, et suis
hereux cide pouvoir vous dire que je les trouve supérieurs
à tous les instruments de ce geweue que je connaisse. Le mé-
canisme en est construit avec beaucoup de soin, et thar-
monie ne laisse rien à clésirer. Une chose qui excelle dans
ces 'instiruments, c'est la graesmcle variété et la pureté des
tiimbres. Toutes ces qualités idreunlies en font des instruments
reconmandables sous tous ripports.

Bien a vous,
SAM. CASAVANT,

de Casa vant Frères/facters de grandes orgues à tuyaux SI-Hyacinfie.

A la Cie d'Orgues Domin ion, Bowomanville, Ont.

C'est avec pluisir que, je me joins aux nombreux
admirateurs de vos magniques harmonums-Orgues
" Dominiun." Vos instruments surpassent ceux ce tous les
.cutres fabricants du Continent. L'excellence de la main-
d'Suvre, la pureté et la variété des timbres, tels que l'éoline,
le cello, hautbois et particulièrement la pas:ftite-ressemn-
blance au son de l'orgue à tuyaux,font de ces instruments,
les plus beaux dont j'ai jamais joués.

SAM. MITCHELL,
de Louis iMitcheittfacteurs de grandes orgues à tuyaux, Montréal.

Nous adresserons avec plaisir la liste d'une centaine
d'églises, par tout le pays qui ont des Orgues Dominion
depuis 1e, 15 et 20 années.

Les Pianos et les Orgues Dominion offerts en vente par la Maison Pratte, sont' fabriqués spécialement pour elle, avec
des matériaux supérieurs à ceux employés pour les instruments que la Cie Dominion fournit aux autres maisons et sont par
conséquent plus durables.

Nous gardons toujours dans nos magasins un assortiment considérable d'instruments Dominion dans tous les styles et
tous les prix.

N'achetez pas avant de venir les visiter ou de demander les catalogues illustrés.
Conditions faciles de paiement.

LA COMPAGNIE DE PIANOS PATTDE
... .......... .. .. S E T.L " EJOI.iI=. .

NrSo 18'28, ru.e Notr'e-]¯ame, MEon~tréal
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Pýondée en 876

LuGOjIPffGIE DE PIE9#0P3 TT
Ancienne Maison L. E. N. PRATTE)

Capital: - - $2OO.0OO.
FACTEUR DU

PIANO PRATTE
Le favori des artistes. Le Piano le plus solide et leseul pouvant résister aux températures extrêmes
Trois différentes grandeurs. Grande variété de dessins
de caisses et de bois rares. Catalogue illustré et souve-
nirs d'artistes expédiés franco . . ..........

En dépôt les instrunents des mianutfactures suivantes:

PIANOS.
Hazelton Bros., de New-York.
Kranich-& Bach, de New-York.
Mason & Hanlin, de Boston.
Dominion, de Bowuanville, O.
Berlin, de Berlin, O.
A la place des Pianos neufs (le qualité inférieure de toutes sortesde noms incontus et de fantaisie que nous ie voulons pas vendrevous trouverez toujours dans inos magasins pour le même prix:et mênme à meilleur marché, les Pianos d'occasion île bonnesmarques qui donneront infinimîeut plus de satisfaction.

ORGUES D'EGLISE.
Vocalion, à utn et deux claviers et pédalier.
Mason & Hamlin, de Boston, à unlt et deux claviers et pédalier.
Domninion, île Bowinaiville, O., à un et deux claviers et pédalier.
Berlin, de Berlin, Ont.
Harmoniuni-Orgue, à clavier transpositeur.

ORGUES DE SALON.
Mason & Hanlin, dans 75 iodèles différents.
Dominion, dans 75 mnodèles diflérents.
Berlin, dans 25 modèles différents.

ORGUE D'ETUDE.
A deux claviers et pédalier complet. De $150 $3oo.

EOLIEN.
Répertoi-e de 1o,ooo morceauîx. Dans 7 modèles. De $225 à $750.Orgue Princesse, à $90, jouant la mnue tmtusique que l'Eolien.

HORLOGES MUSICALES,
Symphonion, de $z5 à $175. Iorloges pour corniches et lier-

loges " grand père," sonniant les heures et les }4 heures etjouant
un air toutes les heures. Cliangeinents d'airs à voloité.

BOITES MUSICALES,
Syniphonion à remontoir, dans les plus nouveaux modèles, de

$8 à $400, jOutnt un nombre d'airs illimité.-

CITHARES,
Symphonion. Un enfatt peit apprendre à en jouer damns mie

heure. .inite la harpe Liolienne. Surtout le soir à la campagne
l'effet est chiarmant. Prix: $îo et $12.

LISTE n1ENSUELLE DES

Pianos d'Occasion
les Pianos suivants Pris' en éciange pouir dles PIANOS PRAT1TE,ont tons été retarés. Plusieirs sOnt conmn neufs, d'uitres valent
mlîoins, celenant le PRIX dLe hlcn ti té RÉ DUIT île nièII iCi,,
ce que ce soit poer talhetenr inre BoLx. OccasuN. Lii luart soti
sipiérieurs Commaie qualité I untre foule île Pianos Leuîfs couit îîîîns.

PIANOS DROITS
Zit dîle New-York, 7. octave, jilie caisse. Aussi bon lite

ne uf. A coûté 8i50. Payable $25 cotnitni; et $10par mois ............................................ $30
Steinway dNew.ork, 7 octaves. En excellente condition. $325ròs beau sonr. Payable $25 comptant l itî 10 i pari mIloiii îts $ 5
K }li de New Yor 7ic t excellente cunI- $3oditioni. Payable82cmtne80a os 0
Doinin de Bowimuaitiville, 7 oct., M tyier, cotniie netf, 2coûté -9375. Paale 81î comtant i 8 par moî7is 5

7B octaves, grniîd fiîuna. uille caisse uit iiyer friséBerlitComme neuf, act o5. Payable 5 comtii t t tpar mois .. $.........250

N île Toont, 7- octaves, grand foinat, belle caisse,
presue utf. tii îles ieilleurs pianos île Celtu $250

tarque. Payable I ciIIptat ut $7 par mois ...........

N0rdhimel ' t Toronto 7. octaves, gamd oilltt, belle caisse,pIUIIU liresqlute neuf, im des m'eilleurs pianîoîîs île cette $ lmarque. Payable .815 comliptant et $7 par imois ........ $00

erber octaves. Payle 910 cotilant et lit iois.... $50
PIANOS CARRÉS

n1R l8m îe Nwv Yorik, 7.r octaves, :3 cordes, caisse bois îe rose,
pieds sclptés,.,ei parfaite condition, 4 Coins roddspayable 815 Comptant eit S par mois ..................... $200

Union de New York, 72 octaves, pieIs sculptés, caisse riche, eiexcellente conditioii, ayable .5 comptanlit et 81 Iar mois. î 5
de New York, 7 octaves, pieds scul p tés, payable $10
comtiptait et, $5 par mois........................... $155

L7 cavegne& ls,ied scultés,en uexcollen:te eon- $125dition, payable $1.0 comlptanti et $5'i par mois M
SchO edmer 7°t Eu bis le rose, ieds '1logiesbleu ré- i

parc, payable 810 comptiat et S par is ...... 85
B nfmo e loNew York, 7 octaves, ciiiss en bois île rose, e $70parfaite condition, payable $10 comiptanti et $4 p>ar mi s.

Ke0gl oG octiives. N'yable 810 coitptantt et 8i jîar mmis... $50

ORGUES
Warren ORGUE' A TUYA UX, très beau soit, 5 jeux......... $250
Donept2 Q claviers et péualier de 30 notes, tuyaux île ontre

18 jeux, 23 registres, Comme neuf.............. $250
R octavwejes jeux, conne ieuftxctemet 'p e $110R e d'IIn pianlo droit. ... ... ... ...... ............

Le plus GRAND ASSORTIMENT en CANADA. Blake10 o octaves, 5 jeux, 8 registres, en bonne condition .. . $40
Ayant vendu des instrumnents aux musiciens les plus difficiles et à la

clientèle la plus choisie, inous sommes ci nmesure de vous satisfaire,
et vous prions le ie pas acheter ailleurs avant de visiter notre établisse-
ment ou de demander nos catalogues illustrés. *Que vous demeuriez à
iooo tilles de -Montréal, ou à te nous pouvons nous entendre aussi bien.
__Inîstrumietis de toutes sortes pris en échange. Pianes à louer.. Termes faciles de paienent. Escoinpte libéral au comptant. Un seul
prix et le plus bas.

Catalogues illustrés expédiés sur demande.
Pas d'Agents. Veuillez vous adresser directement à îos niagasins

afin de lie pas être troipés et d'acheter à meilleur marché.

Ra C 7 DmSINS:

1676 M11 oro-Damue MONTImEiL

K 5PI octaves, 2 jeux, C registres, e bone cniuto e $35
caisse . .......... , ...........

Voifditiuîs fitiIî8s de pijeîllillt. E lcoîlte ¡li.béral 0i coiptn1t.
Chacun îles iii.striiients ci.dessus sera repris cn échiigu et tu mtme tri ilian

I'espac île ileux ais, accilents excentés. Au cas où] vos Iésireriez vous procurerun île ces istriuments, ne tardez pas. Si voir dlemieurtz à lita c.miipngne, écrivez
nos, nous vous eiverrons ins. rmetit que outt avez choisi, et s'il n'est pas telqu'indiqué, oui te vous donne pas satisfaction, vous poinrrez ini le renvoyer L tnos
frais. Nouis faisons cil genre d'afriirs il puis plus de vingt ans etjiusqu'ici nouis
avons touiours contenté notre clientèle.

LA CIE DE PIANOS PRATTE.
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Prix: de $90 à $750
TERMES DE

PAIEMENT FACILES.

CATALOGUES ILLUSTRES
EXPEDIES SUR DEMANDE.

L'EOLIEN est en vente aux salles de la Compagnie de Pianos Pratte,
Montreal, où les visiteurs, acheteurs ou non, sont reçus avec
courtoisie, et peuvent exaniner l'instrunent à leur aise..::.::

UN ASSORTIMENT COMPLET VIENT D'ARRIVER.

CONCERTS GRATIS TOUS LES SAMEDIS A 3hrs P.M.1,

LEULIN

DÈ0EleBRE 1897L2' T F2T 1UC U SICT U

un instrument musical du plus haut mérite artistique,
ainsi qu'en font preuve les attestations qu'en ont données

les sommités musicales du monde entier, et les artistes qui
ont examiné et acheté l'EoLIEN.

L'EOLIEN est devenu l'instrument fashionable dans toutes
les classes de la société en Europe, comme en Amérique.
L'IOLIEN est acheté par les personnes qui ont du goût
musical, mais qui n'ont pas le temps de pratiquer les mor-
ceaux difficiles. Il n'y a que les personnes qui aiment la
bonne musique qui l'achètent.

Une personne qui n'a jamais joué d'aucun instrument, mais
qui possède un peu de sens musical, peut, dans quelques
jours, exécuter- sur l'EOLIEN les oeuvres les plus difficiles.
Le répertoire comprend déjà une dizaine de mille morceaux
de tous genres.


